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£ PORT DE QUEBEC A FAIT 
LE SUJET DU DEBAT, HIER

j bat a été soulevé par une résolution présentée par Phon. P.- 
Cardin, Ministre de la Marine, demandant l'autorisation de 

prêter $8,500,000 à la Commission du Port de Québec.

PRETS A DATE DE $14,000,000

M. Cardin expose la véritable si­
tuation du port de Québec.

LE DEBAT

PENURIE

SAIN ET SAUF
U Cap. Afrique-Sud, 19 Un 

^ ri'Accre, reçu hier «près- 
$;*.^ncmç.it que .ir Alan Cob- 
ri le «libre aviateur anflai. 
“ I on di.ait perdu lur quelque 

, jr U Côte-de-l'Or, dan» »a 
’"Üonnie de 20,000 mille, autour
ri'AI.U «'«-it ..in ft «uf.

l'.éroplane fonctionna mal. 
STiûn retourna à Abidjan 
ttr ia Côte d’ivoire, d ou il était

parti.

V-VJ

r
rril■
■

Ottawa, Ont., 19. — Serv. Pres- 
*c Canadienne— Lorsque vint, de­
vant la Chambre, hier, une résolu­
tion demandant l’autorisation de pré- 
1er $8,500,000 à la Commission du 
Port de Québec pour travaux d’a -

Bruxelles, 19 — Les Belges 
comme les Français souffrent de U 
pénurie du coton pour leurs usi­
nes; aussi font-ils de» efforts pour 
en développer la culture au Con­
go.

LA POLITIQUE 
DES PRETS DES 

DEMOCRATES

CONSTATATIONS DIFFERENTES
CELLES DE MM. TURGEON ET LEMAN

Voîcî les constatations de MM. galion doivent a\oir et doivent gar - 
Turgeon et Leman qui font suite au der un caractère international, 
rapport du Comité conjoint que nous ( 7.—Les Etats-Unis bénéficieront
axons publié hier, concernant la ques- de ces améliorations à la navigation 
tion de C analisation. C’est la fin de plus que le Canada lui-même, étant 
la documentation déposé* en Cham-1 donné la population servie et le chif- 
bre lundi soir sur la question de Ca-'fre du tonnage, 
nalisation. 8.—Le Canada devrait distin-

Les soussignés, membres du Bu- guer rntre Ici améliorations où 1rs in-

Elle couvre 
et Terre-Neuve.

reau Consultatif Canadirn-National térêts de la navigation prédominent
_______ [du projet de routes navigables du St-, (bien que le pouvoir électrique sera
«ip J p j jl-aurent, bien qu'en accord avec j déxrloppé incidemment) et qui sont
I Lurope, le Canada . plusieurs des recommandations faites faites en vue de fournir des faci-

LES ELECTIONS

ashington. 19. — Les chefs dc-

par la majorité des membres du bu-dites internationales,—et les améliora 
reau. regrettons notre incapacité de ' tiens où les développements hydro­
pouvoir être du même avis dans cer- électriques sont en prédominance, les­
tâmes parties essentielles du rapport, quels développements en autant qu’ils 
de la majorité. Ils prient respectueuse-J appartiennent au Canada ou qu’ils

mocrates s'apprêtent à faircs des cnor- n,cnt dc P°l«vo?ï soumettre leurs vue» sont faits dans la section nationale
melioration, en ce port, un. député de- nies prêts avancés par les banquiers (<t av,s comm\su,t .. ..
manda à l’honorable M. P.-J.-A. américains h l’étranger, l’un de ' -—-Ce projet a été étudié par M.
C ardin, ministre de la marine et des ' lpurs principaux chevaux de batail- ”oudrn r* Par I® colonel 1 .
pêcheries, quel est, à l’heure actuelle, i I* au cours de la prochaine campa-
le montant échu des dettes de la présidentielle, apprend-on dans
commission envers le gouvernement. 
Le Ministre répondit que les prêts
fait* à la commission V monlc'nt k j Représentant» que l'Europe, le Ca- i !™*‘s du Canada ,ct d« «^.IvUni»; ;ii?ne, géographique* on nationales. Le 
$14 000 000 pour lesquel» le dé-1 c( Terreneuvc .'paient reçu I a Suest,on fut parla suite referee a un Canada devrait retenir «es interet»
parlement de» f,nances détient des dé- ! «" Pr*» un total de plu, de 56.000-1 l)lirfau conjoint d manieur», rompre- dan» les améliorations appartenant à

000,000 (huit milliards) des ban- nant tro,s canadiens et trois américains, la naxigation a partir du lac bupc- 
quiers américains. De ^ette vaste*'cqu<d a soi:m»* ?ori rapport, daté du rieur jusqu’à Montréal, et il devrait 
somme, il a etc démontre que le M6 novembre 1926. et duquel Ica aussi garder tes droits de survcillan- 
Canada et Terreneuve avaient rm- ; conclusion.» rt les chiffres ci-dcssouc ce et de con'rôlc sur les ameliorate ns 
prunté trois milliards. mentionnés ont été tirés. projetées sur le parcours des Gran/s

2.— Le projet est de grande itn- Lacs et la section internationale du

bentures.
L'intérêt sur ces prêts est de cinq à 

six millions de dollars. L’on rapporta 
progrès sur li résolution, peu avant 
l’ajournement de la Chambre.

Il fut impossible au Port de Ces chiffres ne tiennent pas comp- .
Québec de bénéficier dV la "réduction le dc quelque $3.610.000.000 Pounce nationale pour tout le C a- projet. Les chenaux navigable, tra-
du taux de. trim mort du blé »ur le1 fln d'*utrrs parties du mon- jnada dans rapports avfc a nav|- ‘verseront la frontière internationale
T - » P. i de ni des vastes sommes mi*es à g»hon, tandis qu il affecte le plus par- plusieurs fois et il ne semble pas juste
transcontinental, a cause de I incoin-1. . .. . . '

la

ri

[£ FASCISME
devient un
GRAND DANGER

g [ est plu* que le* gouverne­
ment! qui l’ont précéda

DECLARATION

Rome. 19. — En recevant le co- 
sié diocé»atn de Rome, S. S. I ie 
;;i iviit prononcé un discours pour 
b’tor If centre national italien, cou­
plée d’avoir donné une adhésion 

IrwrpRîe rt entière au régime fasciste, 
n notamment de n’aveir pas formu­

lé i* ré'frvr? au *ujet de la politi- 
|cuf fasciste en matière d éducation et 
j? préparation morale de la jeunesse.

En janvier 1927, un décret royal 
ordonnait aux préfets de dissoudre 
uns toute? le? localités ayant plus de 

kO.OOO habitants 1rs formations de 
|i jfuncfsr ne rent-.ant pas dans le 
udre dr l’oeuvre der. Balilla, d ins-
Uon et de direction fasciste». ]montan, commî compensation pour le

U coup fut rude pour le, umia- ; travail rau,é par l’arrivée de, immi-l ÿËtat 
» de Jeune,« catholique, qui ne : Rr#nts dnnJ pcft dç QU(:b<.c. Un '______]
went »r maintenir ejuc dans les pe- t
J!? communes.

les milieux politiques.
On a révélé à la Chambre des

| devraient être con*idérés comme une 
propriété du Canada, qui doivent ê­
tre gardés uniquement pour le bcnc- 

Wooten, qui soumirent leur rapport fice du Canada, 
en 1921 ; après étude de ce rapport 9.—Le Canada ne semblerait pas 
la Commission Internationale a fait bien avise de séparer cette entreprise 
ses recommandations aux gouverne-[en plusieurs sections, dixiféei par de

1 Z'-* I .1 I». , IJ • il* » I • • I I

L'ESPERANTO
Stockholm, 19—Sur la proposi­

tion du députe Lindhagrn, maire 
da Stockholm, le parlement «ué- 
dois, après de vif» débat», a voté 
une résolution en faveur de l’en­
seignement graduel de l'espéranto.

M. BELCOURT 
EST REELU

LE MAJOR FITZMAURICE EST A
STE AGNESPRESENTEMENT

Il est arrivé au Lac Stc-Agnè« à quatre heures, hier après-midi, en 
compagnie de “Duke” Schiller. Les trois héros se rendront direc­
tement de l’IIe Greenly à New-York, à bord du “Bremen”,

UNE DECISION DEFINITIVE

PRESIDENT
Au congrès de l'Association Ca- J 

nadienne française d’Educa­
tion d’Ontario.

ELECTIONS

plet outillage de ce port”, dit M. j position des alliés 
Cardin. "Pour que le Port de Qué- dr , Kurrre. 
bec puisse bénéficier de l’accroisse - 
ment du trafic, il lui faut un meil - 
leur aménagement.”

"Le Ministre croit-il qu’il soit pos­
sible que les intérêt* sur ces prêts J 
soient payés, d’ici vingt-cinq ans?", 
demanda M. W.-A. Boys, conserva­
teur. de Sinicoe.

M. CARDIN
M. Cardin répondit que la Com­

mission du Port de Québec a une
I

suite bculièrement les provinces de Que- que le Canada abandonne aux Etats- 
lire et d Ontario clans ses relations Unis le crédit, la resjoonsabilité et 

.Les démocrates rappellent au au développement et à l’exploitation l’initiative de dévrlopp*- les Grands 
Congrès qu’un grand nombre de des pouvoirs électriques. ! Lacs rt le St-Laurent «n dehors de
projets aux EtatfUnis n’attencient , COIL I LCHNIQUL L proxince de Québec. Ces eaux

navigables sont aussi bien la proprié-pour être réalisés que du capital et Les conditions géographique! et
cela t»* du Canacii qu-% des Etats-Unis.Ce 

qui peut êir»* prouvé un facteur im-

11 faudra une semaine pour faire 
les réparations au “Bremen".

SEPARES

Stc-Agnès, Que., 19. — Serv. 
Presse Canadienne. — Les aviateurs 
allemands et l’aviateur irlandais qui 
viennent de traverser F Atlantique par

----------- 'oie de$ airs se trouvent, aujourd'hui.
Ottawa, Ont., 19, —Srrv. Prrs- séparés par cl énormes distance.», rt ils 

se Canadienne. —• Le Sénateur N.- atténuent l'arrivée des accessoires qui 
A. Belcourt a été réélu president de leur permettront tie réparer I»* mono- 
b Associât ion Canadienne-Française plan transatlantique “Bremen" en - 
cl Education d Ontario, hier, avant dommage, lois cîe leur atterrissage, 
que prit fin le congrès d* deux jour» sur l’Ile Greenly, vendredi dernier, 
auquel assistèrent des délégués ve- comptant se rendre, à bord de ce 
nus de plusieurs endroits de la pro-’ monoplan, jusqu'à New-York, lieu de 
vince. leur destination, lorsqu’ils s’envole: -

l urent élus vice-présidents: le Rev. rent de Baîdonnel, Irlande.
Père Raymond. l’Iionorable Gustave 1-es trois héroïques aviateurs se 
Laçasse et le Dr Murtubise, de Stur- rendront, à bord du "Bicmen" iu* - 
gron balls. secrétaire et le tré*o- qu’à New-York, cela r»t maintenant 
rirr doivent être nommés par l'exé- chose certaine el on l'apprit du Ma - 
clJtif. jor Fitzmaurice. l’Irlandais qui effer-

Après 1 election des dignitaire», le tua la mémorable traversée avec Irj 
comité des résolutions déposa «es rap- deux Allemands Le Major Fit/ - 
ports dont 1 on n a pas encore coin- maurice e«t arrivé, ici, hier, de l ife, 
muniqué au public !c contenu. L>es dé- Greenly.
libérations de ces deux journées de. ! Le major déclara que les ncccvjai- 
ccngrès ont eu lieu «à huis cio?. re» nécessaires pour remettre en boit

Hier soir, à la séance finale, Sa. ci dre le ‘‘Bremen’ seront envoyés 
Cxrandeur Mgr Forbes, archevêque à Ste-Agnès et que d ie* il» seront en 
d Ottawa, dit approuver te qui avait
été tait, dans le passé. j>our )-s droits ( 
des Canadiens-Françai! rt il promit

!

de continuer son assistance aux mem­
bres de 1 Association. D’autres al­
locutions furent prononcer* par MM.

wa. A Larose. Ic Dr V. St-P lerre, 
de bord City, Orner Héroux, de

qu on continue malgré cria à 1 physiques déviaient indiquer que le 
prêter à l’étranger. I St-Laurent rit le canal naturel n t

Dans le dessein de rejeter la*traxers lequel les vastes territoires li i-, portant dans le développement de nos 
responsabilité de cotte situation sur | butaires des Grand» Lacs dex*raient ( provinces de I ouest et de la proxin- >

* le parti républicain, le représentant trouver une sortir vers la mer. » e d Ontario ne devrait pas être lais- • Kogr: St-Denis, professeur à 1 Eco-
démocrate Coller, de New-York, de-J 4.—Il semblerait avisable de sui- » au seul soin et a la seule attention le Normale de J’UniversiV d'Otta- 
clare que tous les efforts tentés, vres dans leurs grandes lignes les plans dcs Ltats-Lnis. . .
pour obtenir quelque information soumis par le bureau conjoint des! I k). Il semblerait tout à fait dé­

créance non rncorr payée contre le*au 5Ujc( celui qui, dans les mi-1 ingénieurs, sujets à tels changements Arable que les développements de pou- iMontréaf. et M. I abbé Groulx, rmi- j l'opinion que I*? ti 
de partement dr I immigration, cette. |jCUx officiels, conseille ces prêt», ' rendus nécessaires par des recherches vo*rs hydro-électriques dans l.a sec- nent écrivain et orateur canadien- 'ne pourront att»indrc *Nev -\ ork. 
creance se monta préside deux 5C ?on{ buttés à la réponse que tou* [ subéquentes. i *lon, nabonalr et que la part du C a- j français. jvant la fin de la semaine prochaine
millions et demi. Elle rérlamr ce tentative pour examiner la si-1 Des différence d'opinion existent nada aux pouvoirs développes dans la j 11 . . ,-e-—«____ r,u probablement plus tard.

tuation
» V J/V/ U » VAMIIKIIV.I « • 1 Ul il V I X AIX V» » Al-»» Ml »

embarrasserait le secrétaire entre la section canadienne rt l.i sec- j section internationale ne *oit pas ex-

. » y

É

Devant les nouvelles protestations 
; Pape. M. Mussolini vient de rc- 

|-:ndre, sans perdre un jour, par un 
:ret qui interdit h création de toute 

|irmation ou organisation, même pro- 
roire, qui se proposerait de favori- 

l'instruction préparatoire aux pro- 
hwions et métiers ou l’éducation phy- 
hu», morale et spirituelle des jeune?

quai, un hangar et autres construe - 
tiens du Port de Québec sont utili - 
scs pour accommoder les immigrants 
et, par là, la Commission »e trouve 
à ne pouvoir employer à d'autres 
fins les parties du port affectées à ce 
service d’immigration.

La Commission du Port a aussi 
d**s créance» rr souffrance contre 
d’autres département» de l’a dm in is -

LE GENERAL
NOBILE AU

POLE NORD

lion aradricainc (Ju bureau conjoint porter pcrrnanrmmont ou trmporairc- 
H 1 d'ingénieurs en cc qui regard; le ment. L'énergie ainsi produite devrait 

meilleur plan de développement de1 retenue peimanemmrnt dans le 
la section internationale des rapides. ' Canada eoninie étant un important 
Une réconciliation de ce» dimgen- j facteur de développement Dan* le 
ces d'opinion ne peut être obtenue cn'^as uù de grande» quantités d'énergie j 
référant l'affaire de nouveau au hu- j électrique seraient exportée*, il 
reau conjoint, augmenté de deux ou iat* de fortes possibilités a cc que y a

DEPUTES
FASCISTES

MAL REÇUS
Budapest.

y au- Canadienne, 
du

19. — 
. »

Serv.
cri suivant: "I!

i.l
il

m

c . . . traticn fédérale,
u.^ulei les formations ou les or-i A |»appu; Jr Cf qu’,I avait dit. à

pniMtions dépendant de l'Institut j «avoir qu«. po;l de Québec doit se 
lational des Baliüj font autorisées.
Pis! le moi, qui suivra l'entrée fn!po(Jr reccvoif lf J.Jô. avant que l’or. 
[TJW du décret. 1rs préfet, devront j puj„c Jon(?,r „ augmenter le commti-

. ce dr gr«ains par cr port, M. Car -
***** ou otmMMê viser;. d}n donna lectuie d'unr lettte du gc 
^ monopole de 1 éducation drs jeu- ... - * * ~

I

randonnée d’cxplorat'o ) clr la 
du Roi au Foie Nord.

«a 
Baie

i procurer un plus vaste aménagement! Le général lui-même .x fait cette
1 11 ' * * “ déclaration au correspondant de la

ë!

&

^ gens est ainsi confié aux institu­
ai fascistes. Les éclaireurs catho- 

sont partout dissous.
U fascisme, qui a tout fait pour 

fc^itre le prestige de l’Eglise, de- 
’*2. comme on le craignait, plus 

à l'Egide que les gouver- 
^Qts qui l’ont précédé; s’il ne re- 
"at en arrière nu moyen de 
-•cîion* ft d’accommodements.
j”t U persécution qui
lU ne

s annonce en

rant-général de la Coopérative C ca­
nadienne des Prod » *cur? de Blé. Li­
mitée, de Winnipeg, dans laquelle 
l'on recommande d’agrandir 1rs élé­
vateur?, de façon à cr qu ils puissent 
recevoir un million de boisseaux de 
plu».

11 mentionna également le rapport 
de la Commission d'Enquête Royale 
sur le? grains et l’opinion du pré«i - 
dent de la Commission drs C he - 
mins dr Fer.

jlf‘ » i L'honorabî; J.-D. Chaplin, ccn-
..p ?ro d Italia écrit que dans 15frVAteur. de Lincoln, dit que la 

À civi,nation fasciste, la formation Coopérative est à construire de» élé- 
J 4 Personnalité du citoyen e?t corn. Vatcur». à Buffalo. "Pourquoi", de - 

ft que le rapport entre PEgli- manda-t-il. "le gouvernement n’es - 
f 1 Hat est mod fié radicalement, l?aie-t-il pas d’obtenir que ccs éléva- 

rCC ,qur * lat enlève à l'enseigne- tfurs soient construits, a Quebec, 
j c ‘ L^lise tout ce qui peut être plutôt qu'à Buffalo?" 
e .4U u^’cloppcm-nt des valeurs j "L^a Coopérative sera bien da - 
jj , ’ vantage incitée à construire

|»»on
Qué-

«0 compte de pareils théories, U |fg commodités de quayage et 
Pontife sera obligé d’élever mouillage", répondit 1- Mini? 

Protestation solennelle, au nom L'argent dont il est question, d 
^ roits de l'Eglise devant le monde bjl|t permet*ra d’accroîtr.- ce?

' modites".
• opolo dit Roma croit savoir j M. William Irvine, fermier-uni, de 

f** Jeunesse catholique et la Fé-* . . 7,
^tion universitâtri. r.(Suitc k ,ft 7enlc pagf)

gouvernement fasciste nrend bec, lorsque l'on y aura augmente
‘ de

stre.
dans ce

corn­. • • — w «m m m m m m m m m m m m ^. m m ^ m m m m m . .v* ■ . . . . . * • . . mm m* m— ^

«ber.
^ Popol

t,

universitaire catholique se- 
^ maintenues comme nhayant au- —I |
ql j, d éducation mais seulement ment sur les points qui ont fait * objet 

ta assistance prétentions du 'des observations contenues dans le di?­
! ornement fasciste à supplanter ! cours. En conséquence, le déclara- 

dans sa vocation éducative'tion justifie sur ce point I opportunité 
indi*cutabks. ‘et la nécessité de ces observations.

*-kkiervatore Romano a répondu) Le note c^iclut en demandant 
tL.UjÇ 5.0lc officielle aux explica- comment la section romaine du Cen- 
T.du Centre national. !tre national peut concilier la declara-
Ul c*aral|on du Centre natio- tion qu’elle a pub! cc avec sa piotrv 

4 ^ relative au discours du tation de profond et filial dévouement 
^ contient j^ucun éclaircisse-(envers le Souverain 1 ootife*

Presse Associée, nier. I c» autres 
membres de l’expédition se serviront 
du vaisseau d* 'avitaillcment. le 
"Citta Di.Nilano”, mouillé, à la 
Baie du Roi, comme base d’opér*a - 
tion.

Bien que deux représentants de 
journaux italiens doivent faire partie 
de l’expédition, on ne leur permettra 
pas d’envoyer de message? radio-té­
léphoniques. pendant le voyage de 
r'ïtalia". m

"Tous les messages de ('“Italia . 
a dit le Général Nobile, "seront en­
voyés par iaoi*'.

Contrairement à ce que 1 on a «an­
noncé. l’explorateur n’entend pas je­
ter du dirigeable sur le Pôle Nord 
la croix de chêne que le Pape lui a 
présentée, mai? il la plantera lui-mê­
me. à ert endroit, dans la glace éter­
nelle, afin qu’elle puisse y demeurer.

"Cette croix est pointue, à la ba­
se." dit le général, "et c’e?t pour que 
je la plante moi meme dans la gla­
ce. Lorsque nous nous trouverons ex - 
actement. au-dessus du Pôle Nord, 
je sortirai de la gondcle de l"*Italia" 
et j’irai plantr»’ moi-même cette croix. 
J’ai à ma disposition un moyen spé­
cial de quitter la gondole".

LE CANADA ET
SA POPULATION

province d Ontario et de leurs qua­
lifications générales pour aviser »ur 
la régulation convenable du St-Llu­
rent, comme ces matières sont parmi 
les plus importante» sur lesquelles les 
divergences d'opinion se sont 
vers.

Dans la section de Souhr.gr», plu­
sieurs projets l’un après l’autre ont

clc- cordent sur le» grandes lignes de la 
politique adoptée par le gouvernement 
du t anada. Il semblerait important 
que la coopération des gouvernements 

été étudiés. Ayant en vue !c develop-' des provinces d’( )ntario et de Québec 
pement de pouvoir électrique le plus 
effectif dans cette section, on peut 
considérer comme avi&ablc de pro- 
xoqurr des études additionnelles de 
manière à établir définitivement si 
un développement à trois stages à 
Pointc-à-Biron est le meilleur ou si 
un développement à deux stages r«t 
préférable. Le dernier projet élimi­
nerait le second stage de développe­
ment d'après le plan recommandé et 
éviterait l'emploi du canal à la foi» 
pour la navigation et pour le pou­
voir électrique.

3.—Les recommandations du co­
mité conjoint des ingénieurs pour cc 
qui regarde la profondeur des éclu­
ses, canaux et chenaux peinent être 
acceptées comme étant présentement 
suffisantes aux facilités nécessaires

y a du 
ba« les

“Que
bas le

^ ; plusieurs membres. Ces nouveaux ; s’élèvent des frictions avec les Etats- des bancs des démocrate»-sociali«tes ' quc pon nr puis«f nvart :nn,.
Serv. | membres devraient être choisis en con- j Unis lorsque ir pouvoir électrique occasionna un extraordinaire rha- |rmp* portrr aux aviateur? allemands 

idération de leur connaissance des j serait requis pour le Canada. 1 hut, a une séance du parlement con-
1 I.—En vue de la grande quanti- voquée. en l'honneur de député» fas­

te de pouxoir qu» pourrait être em-i cistrs italien? en v.*!'•-. ici hier, 
ployer dans les provinces de Qué- J Dès que «ojj.-.liste? virent en- 
bec et d’Ontario, il semblerait désira- trer le» visiteurs, il.» commencèrent 
blc que les gouvernements des pro­
vince? de Québec et d’Ontario ?’ac-

Stolp, Allemagne, 19. —
Presse Canadienne. — ^cize hom- 
rr.r? seulement accompagneront le conditions spéciales «’élevant dan» la 
Général Umbnto Nobile dans

i:

Ottawa, Ont., 19. — Serv. Pres­
sa Canadienne. — La population du 
Canada est. selon le bureau des sta­
tistiques , de 9,519,000 habitants. 
C'est la le chiffre qu'il fournit, le

de la navigation, mais si jamais le de maniéré a répondre aux Desoins ur- rA|V^ a>cc ^ J‘ jd- race japonais,
gouvernement de« Etats-Uni*. dc«.- Rents. Dr. plu», le Canada a déjà mpirp dr G , (d j •{, la Rivière I r xrf.

__ * J*____* _ ______________rrmtlrml n nrnmr* rlrt^n» lin «Vf- ____________ * *»»••.vini. | • « •

un fort tapage, cim.v "M 
sang sur vos mains'’', "A
meurtrier? de Matteoth!", **Qt,e « CUrkr City. l'Irlandais et le Cana- 
xenez-vou?^ !«xu#*, i. ■ A La? le dien ont franchi, hier, la detnière é- 
fascisme! . t<1pr cjç )fur voyage aérien de 500

Le» paitisans du gouvernement es- milles, pour lequel il leur fallut qua­
... ... . j , payèrent en vain ce noyer ce, rn* tre jour,. En tenant compte di temps

. .. « • «. * , , .discordants en lançant a plmnf poi- requis pour transporter les accessoi-
ce projet la ou le développement du lnne» Ar. “ lourr.aht kniirrshl" I «.«.rc • rn n i . i .i . . « i ,i l,,,n ar* nourr.an nourr«an! . l.eurs r#.? ^ j Ur G'cenlv, et du temps qu il
pouvoir serait 1 objet predominant, l.a vo,x €r nt.rdirent dnn^ L l i a ,... , . . _____ _ j..l i. ,a,r nr ann1 1 enanut. faudra pour effectuer les réparation»collaboration des gouvernements du I- înalemm» m»; ..n •• .• •r , , . 4 , l ! , 1 «naiernent, s C|r\rien. du cote de? au Bremen . Ion considéré que
Canada et des go* t-ornements des cjrrnirrs i c rri« n !.. ,. , , .*I rn ,r ,c CM8 uixan! . Jetez Ie?;|rnvo!ee de ce dernier ne pourra êtreprovince* concernées ver» la realisation , socia|j,ff5 dehors! Jete/de, drl.or*'"
de ce projet devrait être un facteur, U tun)ul|r cr_,„ soudain „ |-

DOMMAGES

«Sofia, Bulgarie, 19. — 5erv. 
Presse Canadienne. — Des »ecou?aei 
sismique? rrîîrntie» d’abord. ;y*u a 
près neuf heures, hier soir, et qui %r 
renouvelèrent dans 1» première par­
tie de la nuit ont causé de lourd? dé­
gât?. dan? au moins deux ville» bul­
gares.

Phillippopolis (Plovdiv), fiturr » 
moins dr cent milles, au sud-ea d’:ei. 
fut p^ut-étre 1.» plut éprouvé*, msts 
«Sofia a au?»! subi de cormdrrabirs 
dommages.

A Phillippopolis, quantité de gioi 
éxiificr» se «ont écroules et il ?r dé­
clara nombre d’inrrnxlies. dan* piu- 
•ieur« partie» de la ville. Le» dépê­
che? annoncent que les habitant? ►ont 
en pleine panique e* vivent en plein 

L'on n fait remarquer nue le? con* ! ;,*r« craignant que le? î-coussei . qui 
jditions atmosphériques bien rnauvai- [continuent, dit-on. a se faire ressenti . 
ses ont interrompu rn deux occasions, démolissent leurs demeure» et ne 
lr voyage de l'aéroplan* de secours . h5 fassent périr sous les décombres

de cr» dernières. L’on rapporte éga­
lement que h x 11!*• est plongée dûi"' 
une complète obscurité , à cause der 
dégât» causes aux usines rt poteaux 
d éclairage et l’on craint que le nom­
bre de partes d- vies ne «oit très élev . 
mai», mj 1 obscurité, l’on n'a pu ep- 
rore bien ?e rendra compte de Péter* 
due de» désastres Je »out- *orte

A Sofia, trois 'hors bien distincts 
ont été ressentis. \r premier, à °b 

hier soir, et ir» deux autres. moinr

voyés par voie de? airs à H le Green­
ly. où il? sont impatiemment attendu* 
par ict deux compagnons allemand», 
le (’apitnine Koehl et le Baron Hue- 
nefrld. retenus rur rettr ile, depuis 
vendredi d-'-nirr.

Le major ne pens- pas pouvoir 
retourner <i PIN Greenly avant sa - 
medi.

l-’on exprimait, ui. aujourd’hui ,
ois lui dis aviateurs

a -

AMENDEMENT
Londres, 19 ---- Serv. Presse Ca­

nadienne ---- Un Amendement au
bill relatif “au vote des flappers" 
et ou l’on demandait que l’âge où 
il sera permis aux femmes de voter 
soit porte de 21 ans a 25 ans a 
eto défait .hier soir, a (a Chambre 
des Communes, par une vote da 
359 contre 16.

VIOLENTES
SECOUSSES

SISMIQUES
Elles ont été ressenties en Bulga­

rie ,à plusieurs reprises, hier 
soir.

du Service cTAviation Canadienne, 
a bord duquel le Major 1 itzmauiice 

Prr?«r 1 effectua le voyage de Pile Gieenîy 
à Ste-Agnc» rt que. ?i re? défavara

rang ?ui v-< nains! lancé h!e? condition? persistent, il e«t po
i.

à 1 He Greenlv le? acce??oirr« qu’il» 
attendent

Le Major bit/mauricr a quitté PI 
le Greenlv, samedi, avec "Dulr
Schiller comme pilote de l’aér*op!ane 25.
de secours, rt. après avoir été r-_»n - j violents, immédiatement après. 
fraint* d’atterrir, à Natasbquan rt habitant? de cette ville »e précipitèrent.

reprise, avant une diiain< 
Le Major Fitz.i

de jour» 
e*t arriveimportant dan, 1, réu„itr du projet ^ Z. „-, ,nf | V ^ i" "rrI'

COTE FINANCIER \k ’.. .«S ', paro,e' d,‘;a Np Ajkt’m a nrV-' h7r7< h^r »
1? r. -- îi * a.sembler qu.\ $cî compagnons pie«-midi. Il e«t 1 bote du Dr CuisiI Z.—L-n considérant ce i>rojet, la . ilt; . .. . ij* r *UI* n étaient aucunement surpris nierréalisation duquel amènera la déprn-1 • /r • , . ., 1 ; , n| offense? par cet accueil de» «ocnlu-v* de grosses tommes d argent, il,^ __ , , ,

est nécessaire d’avoir en 'ue L te» et il pria les socialiste» de croire a posi-1 i • • , . .
r* •* j / • i t j . visiteurs o avaient eu rien ation financière du Canada. L-et det- r,*. i _ . j m . ., , , . , » , *v\ec la mort dr Matteotti.tes de guerre et les obligations du . . . .. , .« • j c . j , comte f tunyadi et le ( omtechemin de fer seront encore pendant * . . ... .

. , ii*i \m Apponyï avaient prepare cle< «adresseslongtemps un lourd noris pour le . .• , 1 , . ;i . j . • . dr bienvenue et la seince put f.npayeur de taxes canadien rt a travers « . 1 ,,n*
le pays entier devront être entrepris non avant que le» ?ocnhsteseus- 
des travaux publics de temps en temps rn *9ur (I,J !.s relaient pas Fs 
de manière «à répondre aux besoin? ur-

affoîe». dan» !*•« rues majeurr
partie de la population de la rapitah 
a passé la nuit, dins Ir? rue», inc • 
paille qu’elle fut a se décider de réin­
tégrer le» maisons.

L on est à faire F compte des dom­
mages

L on rapporte qu’il y eut de 
lourd? dommage?, â 1 faskovo. mat? 
1 on manque de détails, à cr «ujet.

II semble qur F rentre de ce* »*- 
cou««e« ait été dan* la Région de Phi- 
lippopoh? rt que t«>ut le territoire rn­
tre Sofia, Phillippopolis et I chir- 
pan ait été rudement «e< oué

ennemi» du peuple italien et iiono- j

rait agir d’après 1rs suggestions fai­
tes par un certain nombre de ses a­
viseurs, voudrait faire des chenaux 
de navigation de 27 pieds rn pio- 
fondeur au lieu de 25, le Canada 
peut être justifié de protester sur ce 
point, étant donné que le coût de cc 
creusage à 27 pieds serait plu? bas 
si fait comme partie du projet initial, 
que »i fait séparément plus tard.

COTE ECONOMIQUE
6—Le projet devrait être considé­

ré en ayant h l’esprit:
A. qu’il est fait d’abord en vue 

de l’amélioration de la navigation en­
tre les Grands Lacs et la nier; B. — 
Que les intérêts de la navigation do:-

SEPT ENFANTS 
SE SONT NOYES 

A VANCOUVER
Vancouver, B.-( . 19. —Sen

Presse Canadienne. — .Sept enfanis 
race japonaise se sont noyés, dan?

au sud d’ici. lundi
construit, à_»« propre, dépens, un *>•*• „N wmm„Vc'rprncinnt-^rr'ri'. !alors '>«’«» bat™ dr ^ a 
,eme »on,.durable de canaux, a amc j|f ..|f, ac|vrr,njrpj ^ sciJ, f p. J bord duquel „ trouvaient quatre a-

1 preseur* du prolé-ariat italien." jdulte, rt vingt-cinq rnfant*. alla
« briser contre F Cap Si/ing. Le* occu

pants nccomphssnFnt un voyage de 
piaisir. 1 rcize enfant.? furent précipt-

lioré Fs facilité» de navigation sur 
le St-L«iurent au-dessous de Mont­
real et est à compléter, ce qui coûtera 
au pays environ $II6,(X)0.U00 le 
canal Welland, qui réunira Fs lac; 
Ontario et Erie. Advenant l’entrepri­
se du nouveau projet, toutes Fs amé­
liorations présentes entre le lac On­
tario et Montréal seraient anéanties, 
bien que présentement elles rendent de 
bons services et son en mesure d’ac­
commoder un trafic plus considérable 
que celui qu’elles accommodent ac-

LE JAPON
ENVOJE DES

TROUPES

1er juin 1927.
Cette population . lors du dernier ,n

recensement, lequel eut lieu, en 192* Ivent par conséquent être mis au pie* 
était de 8aZ88j483 habitant!. micr. C. —qu: les intcrctâ de la na\i-

té* à l’eau, mais on réussit à er.‘ sau­
ver six. T rois de? cadavres ont été re­
pêchés. Ljps «âge? des petites vieti - 
mes sont de trois à dix ans.

I okio, 19. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — \ u la gravité crois -
«ante de la situation, a Shantung, de- cî de Kumamoto sen envoyé au n.ê 
puis le déclenchement de Fur offtr-Jme endroit un détachement de 5,000 

.. mm sive du printemps par les nationaliste.? ; homme*. L’on enverra aussi un giou-
tue ement.. peut, assurer san chinois. F cabinet japonais a décidé, ’pe de télégraphiste* et d’employés de 
crainte que es resu tat? venant ilujourJ*|lujt dVr.vover d'autres trou-J chemins de fer, à I sing fao. afin d'y 
dr 1 entreprise profiteront a une , _ ------------, roj, compAgnir5 protéger la vie et la propriété des Ja-

k^uite à la 7èmc pagej
pe», a crt cndioit.
seront envoyées de Tientsin à 1 ?:nnn ‘ponais habitant oet endroit.

L’ASSAUT DES 
NATIONALISTES 

SUR SHANTUNG
Pékin, ISe»? : ' (

nadienne. — L'écroulement des tra­
vaux cF défense de Shantung 
1 assaut de» nationaliste.» qui entrepri­
rent récemment de marcher sui Pé­
kin a ru pour cfFt la ’etraite de* ,-r - 
rnér» du nord, sur îou? ir? f»ont«.

I .r» drrnFr» rapport4 du front de 
combat no*i« apprennent «jue Fr na­
tionalistes ont enptui : ^ enchowfu,
sur l«i voie frrrée 1 ient?in-Puko\v, 
à environ 73 mille? an »ud de ia *ité 
de I sinan.

Les nouvelles relative? la p; i ^ 
de Wenchow lu par ir? n«ition.vli5trv 
sont envoyées de Nanking, capitale 
du gouvernement nationaliste.

l^es dépêch-s de Nanking rapjvor - 
lent que l’on n déclanché une avance 
concertée dr trois armées nationalistes 
vers le nord . et que le but ultim" de 
ce* armées est la prise de Pékin.

L’on croit que le nombre d#s com­
battant? actuellement aux prise* est 
d’environ 750,000 hommes.
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Aucun thé en vrac ne peut avoir la pureté, la force 
et la saveur d'un thé empaqueté sous enveloppe 
métallique tel que

d’A flaires et Professionn
restante et mitructive pour les mrm 
bres.

Mlle Lucie Bouchard, fille de M. 
et Mme Dr Bouchard, de Ste-Annc 
de Chicoutimi, est de passage à Qué­
bec. l’invitée de sa cousine, Mlle Ma- 
nc-Paulc Gagnon, fihc de M. et M­
me Herménégilde Gagnon.

ARCHITECTE
Lovely Rote

William Main, ténor 
, Menuet No 2 en Sol 

C ordea
A Bowl of Rosea 

William Hain 
» Londonderry Air 
1 Cordes 
Gavotte

Cordes
for You Alone

William Hain 
Th». Top

de RoaJEUDI, 19 AVRIL ArchitecteSt-Gédcon. 19. —
SOIREE INTIME

Dimanche soir dernier, se réunif­
iaient à la résidence de M. et Mme 
Raoul Drolet, un groupe dr parents 
et d’amis en l’honneur et Mlle Léoza 
Claveau.

On remarquait dans cette réunion: 
M. et Mme Raoul Drolet, MM. Joi. 
et Wilfrid Drolet. M. et \lme An­
dré Bouchard, M. et Mme Wilfrid 
Gagnon. M. et Mme Armand Meu­
nier, Mlles liora Claveau. Marie- 
Alma Bouchard. Adéladi Crépeaud, 
inst., Maria Meunier, Llisabeth Ga­
gnon. Anita Larouche, Lydia et 
Georgette Néron. Simonne Gaudier, 
Jeannette Coulombe et jeannette For­
tin, ^ vonnr Duchêne, MM. David et 
Paul-Emile Claveau, Albert Bou­
chard, Jos.-Aimée Tremblay. Raoul 
Ircmblay, David Coulombe, I^co 
Claveau, Gustave, Joseph, Arthur 
Gagnon. Raou! Larouche, M. Mur­
rey. Joseph Néron.*Clément Duci;c- 
ne, Basile, Joseph et Philippe Côté, 
Joseph et Arthur Fo»iin, I lenrt Mur­
rey, N. Gaudier et M. S&vard.

Il y eut ensuite chant, musique, 
chanson comique et déclamation. Ce 
ne fut qu’à une heure avancée dan» 
la r.uit que chacun »e sépara empor­
tant le meilleur souvenir d* cette a- 
gt cable soiree.

Le Rcndex-vou» du voyageur
HOTEL BELLEVUE

Ave Labrecque, — Chicoutimi
Service de ter erdre — Curage 

À la disposition des voyageurs.
PRIX MODERES

Devise t Service eourtois 
et confort.

BeethoL’ORCHESTRE SHERBO

SYLV» BRASSARD
ArcfcU.ci.BdfPïôm<Ad^,.<

B-ü..Ar„ d. M’S
Membre d. l’A..oei.ti0, £ 

chitectes de U
„ d. Québec
Et de rin.lilut Rur.l d». A|

Ucte. du C.n.d. 
Bureau d * • •

Edifice Giroux " °
Rue Racine ru* R*

TéL 356 T.i a,.

ClarkLe joli programme ci-dessous sera 
joué par I Orchestre Sherbo, A partir 
de 6 h., jeudi soir, au poste WJZ* de 
New-Y ork.
Sunshine
Cuban Dance
Dawn
Elégie
Changes
Indian Love Call
Madtiquera 1 ange»
Donee of the Blue Danubu 
Méditation de "Thais"
Away Down South in Heaven

M. Antoine Tremblay, de cette 
ville, est dr retour d’un voyage à 
Montréal.

Old I

Geehl Just Imagine, de "Good News** 
Orchestre

Happy-Go-Lucky Lane 
Baryton et Orchestre 

Changea
Orchestre

Keep Sweeping the Cobwebs Off the 
Moon

Vaughn DeLeath et Orchestre 
Fanfare 
T rinkets 

Quatuor
Ah. Sweet Mystery of Life, da

‘Naughty Marietta Herbert
Erva Giles, soprano 

Sélections de "Sunny"
( e concert sera irradié par les pos­

tes WEAF, New-York; WGY, Sche­
nectady; \& TAM. Cleveland.

Etaient enregistrés à l’hôtel Com­
mercial le 1 8: MM. W. Mitchell. 
Montréal; A. Lefebvre, A. Plante, 
L. Nicolas. L.-A. Bouchard. Que­
lle; A. Cimon. Baie St-Paul; Jean 
Gobeil, Adrien Le?p<rance, ?tc-An-

Friml
Orchestre

The Or gan Grinder (valse)
Tschaikow sky

Orchestre
* By a Lotus Pool, de "Inspiration

Suite Robinson
Alice Blue, de "Suite in Blue"

Savino
Orchestra

Mexican Dance (arabe)
Orchestre

Swing Low, Sweet Chariot 
W icn I W a s Seventeen 

Mabel Garrison
Etincelles (Sparks) M

Piano et orchestre
Lonesome Read

Deux pianos et orchestre 
Kis- Me Again, de ‘ Mlle Mod

Gillet MANUFACTURIER
CONCERT A WEAF Manufacturier

" ULDERÎC BEDARD
MANUFACTURIER DE

FOURRURES
Assortiment complet de fourrures 

du printemps
Vente et reparation de manteaux 

de fourrures à prix réduits, 
pendant le» saisons de printemps 

et d’été
244, rue Richelieu

Les Radios Four joueront le pro 
gramme ci-dessous à partir de 7 h 
jeudi soir, au poste WEAF 
Christ Returneth Md

Quatuor
Ashamed of Jesus

Mary Aden, contralto 
l ake Up Thy Cross 
Art Billings Hunt. Frederick Vrttrl 
Jesus, Rose of Sharon 

Quatuor
My Wonderful Dream

Alice Godillot, sopiano 
O Love that Wilt Not Let Me Go

Peace
Quatuor

All Things in Jesus Loes
Arthur Billings Hunt, baryton 

Fade. Fade Each Earthly Joy
Perk.ns

Quatuor %
NX ha C ould It Be Harkness

Alice Godillot. Ms i y Allen 
\X h**n I hey Ring the Golden Bells

Marbellc
Frederick N ettel, tenor 

There's n Wideness in God's Mercy
T oujee

Quatuor

Architecte
Wilbrod Dubé . Ingénieur C

RAOUL CHENEVERt
ARCHITECTE

143, rue Racine, t*.
CHICOUTIMI1

20 to d AiguilJ

WILLIAM HAIN
l’hôtel Chî 

18: MM. R.-A. Lamar 
McDonald, E. Crown. J. 

P. Bergeron, J.«S 
1 hmicn. M ontrcal 
S. Pouliot. L. Eu*

Etaient enregistré* à 
coutimi le 
re, A.-F.
A. Paulhus,
Warren, I I.
R. Rousseau 
Bédard, J. L.-A. Rochetl?, J.-E 
Map La mole, Québec; \^ . Walsh 
Lachute; A.-M. Doüar. Vancouver 
Ant. Frère. Ste-Anne Lap.; F..-F 
Ouellet. Rivière-du-Loup.

Sh.lkret
William Hain. ténor, accompagne 

par un orchestre d instruments à cor­
das. sera entendu jeudi soir ,de 6 h. 
30 n 7 h., dans le programme suivant 
qui sera irtudié par le poste WJ/ : 
Murmuring Breezes l*n»-*n

Exccll

QUEBEC Til ' 2-U
QUEBECGabriel

nouvellementGelais de Jonquièrc, 
mariés.

Après la dtstribut 
chant, la musique et 
trouvèrent des ndcplcs particulière­
ment choyés de » dieux de I Art.

U n magnifique réveillon fut servi 
aux invités par Mme et Mlle Bras­
sard qui mirent ainsi la dernière note 
à une hospitalité tout à fait à >ru\ 

honneur.
Minuit était sonné depuis long­

temps, quand nous quittâmes la chau­
de atmosphère de la demeure de M. 
Frs. Brassard pour retrouver celle, 
combien plus glacée . d une nuit d hi­
ver ; heureusement que nou« empor­
tions» le souvenir impérissable de quel­
ques heures délicieuses qui nous fit 
oublier la longueur du retour et fit

HOOVER SENTINELS ArchitecteRECITAL D’ORGUE

Mabel G PIERRE LEVESQUE
. . AKCHITECTE
>me d* TA A P n »«de I I £ a C." M*mb”

SPECIALISTE!
. pour
“«Vs»1j‘Uon*
-25L2Î ± — QU [ RJ c

a tritoniNout donnons ci-dessous le prr
gramme des Hoover Sentinels t*
qu’il sera irradié à partir d»* 8 [ 
10 jeudi «oir par postes W’EAI
WGY et WTAM. Cleveland.
S'W ondrrful. tie "Funny 1 ace" 

Orchestre et choeur 
W at It A Dream?

Soprano et ténor 
Haunting Humoresque 

Oichestre 
Orchestre

The Varsity Drag de Good News 
Quatuor 

Fascination
Orchest re 

The Blue Room
Soprano ^t knor 

Gypsy Love Song 
Quatuor

In the Sweet Bye and By«*
Ore hrstre

tre et jeunepopu
d ’ A11 a n t iorganiste

lies tre au postPort-Alfifd, 19. —
J.-A. Desp.agnr. —

M. F»lia< Gauth'rr 
retenu de Québec, où d étuci c 
passer «r« vacances de P.îqtr 
Port-Alfred.

D N. C mpM.riy in blue Gershwir
Piano et orclicsf.e
.Milton Rettenbrrg nu piano 

( e concert sera irtadie par 1rs pos dm.rateurs d partie* d
WJ/. N K DK A Etat. I f du C«

COMPTABLE VERIFICATEURBagotville, 19.
J. -A. Desgagné. - 
VA ET VIENT

M. Augustin 1 reir.blav, marchand 
du Petit-Saqueuay, ainsi que sa dame, 
étaient en visite chez M. C. Chantal, 
gérant de la Banque Canadienne Na­
tionale.

M. t -éon Girard est actuellement 
en promenade à Montréal et Québec, 
où i! a assisté à une convention de« me- 
îuieurs de bois.

M. Lphiphane Demeulrs, e«t de 
retour de Québec et Mont t cal, où ii 
était allé en voyag* d'affaires. M. 
Dfmeules, auparavant geiant du ma­
gasin f.-L. Villeneuve, ouvrira a son 
compte dan* la confection pour hom­
mes dan? !e bloc de M. Jos. Léves­
que.

M. l-udger I remblay , travaillant 
aux bureaux de la ville, remplace M.
K. Demeules au magasin T.-L. Vil­
leneuve.

D. N. CBagotv ill
VA FT \ II’NI Compta ble-Vcrifi

Houde FANFARE DE MARINEa remplace, 
•iux bureaux du con?*f!. M. Ludgcr 

1 remblay. maintenant au service de 
M, T hi.-L. Villeneuve.

M .l’abbé J.-B. I remblay, MM. 
J.»E»rA. I remblay et Villeneuve, 
de? syndicats catholiques, rencon­
traient . dimanche à la salle publique, 
les membre? du syndicat catholique 
du Roberval-Saguenay, ainsi que 
irur aumônier, l'abbé D. Pelletier. 
M. J.-A. Vailarand. gérant du Ro- 
brr. a!

WREN W RC ««tI r$ poilF»
WO\X irradieront, à partir de 7 h , 
jeudi soir. le concert hebdomadaire 
de la Fanfare de Marine des Etats- 
Unis. \'oiei lr programme au com­
plet :
\X ashington Grava March 
Ouverture de Zamps 
Glow Wo î m 
L'Oiseau du Bois 

Flûte rt Cor 
Lord s Last Supper 
Songs of Scotland 
The Halls of Montezuma 
The Star Spangled Banner

r* \ ^ccounUnti 

•-Wilfrid Boulet. C A
a r*’».C A î Mauri.* 

, J F-™»le Beayt.i, 
trid Robillard. C.A. 
Boulanger, C A. 

rP.UDEL 4 RICHER
• et Ijqui'lsteurs . .

•J«cSug.. Montr^J

Lirafull
CONCERT AMPICO

1 .in tk

* • 1 
Jolie Brochu%||£r«Ktant de 
la ConstructioV^é la Maison

Suggestions utiles tur lVmplo! du Gy-proc, du 
Keyboard ct dc lTnsulcx. Dcmxmdex-U.

CANADA GYPSUM AND ALABASTIN!:. LIMITED t»
1’ans Canada

Theod ora otur kow-Kyder. 
puniate rt compositeur, sera la *o- 
1 ia? — du Concert Ampico de jeudi 
soir. C e concert, dont programmr 
suit, seia irradié de H h 30 à 9 h., 
par !-• postes WJ? rt KDKA.
1er Mouvement du Quatuor Améri­

cain Dvorak
Quatuor à cordes 

Marche de Tannhautrr"
Wagner* Me stager

Deux Pianos
Mme Sturkow-Ryder rt l’AmpIco 

Imps Sturkow-Ryder
5olo de Piano 
Mme Sturkow Ryder 

I^argo de "Xerxes" 1 landrl
John Mundy, violoncelliste 
accompagné par TAmpico 

Indian Summertime Sturkow-Ryder
Valse Rt/arre Sturkow Ryder

Soîi de f>iano
Mme Sturkow-Ryder rt TAmpico 

Etude Japonaise Poîdini
Solo de Piano 
Mme Sturkow-Ryder

w agnrr 
Lampe

igutnay
fut très intérancr qui

ComptableCONCERT DODGE
peo.I.!. ; Audition »nni<if,

ANTOINE CLOUTIERc. p. A.
COMPTABLE LICENCIÉ

147, Côte Je la Monlifsc
QUEBEC

Le fort internant piogramme sui 
van: sera entendu au cours du con 
ceit Dodge de jeudi soir, cominin 
çant à 8 h.:
Fanfare
Sweet Sue, Juat You 

Quatuor
Mammy's Kinky Headed Boy 

Orchestre
You Gotta Be Good To Mr

Vaughn Del.rath et Orchestre
Fidgrts

Orchestre
Blue Bird. Sing Me a Sonr 

Quatuor 
T anfare

donne aux

Dimanche soir dernier, un joli “eu­
chre” organisé par Mlle Jeannette 
Brassard, de B.^ohill?, réunissait, 
a la demeure de ses parent? une qua­
rantaine de personnes toutes amies de 
ia famiile et !a plupart dc Bagotville.

Cette charmante soirée était en 
I honneur dr M. ct Mme Albciic St*

^^^Cloison murale ii*coaii?iîsül/Ie
En Vent

Henri Jalbcrt - 
J. A. Tremblay - 
The Boura&sa Lbr. Co 
Lazare Vaillancourt 
Adjutor Bergeron -

une merveilleuse DENTiSTE

saveur DeotûteChicoutimi, Que 
Bagotville, Que 
Jonquicre, Que 
•Jonquièrc, Que 

Kenorami, Que

ct les rend très nourrissantes
102F

Dr PAUL RIV’ERIN
Dentists.

EDIFICE JULIEN
12 AveniM Mono, corn 

Toi. 880. Résider

phe Allard, Arthur Grenier. Alphon­
se Lamontagne. Fernand Bouchard, 
Hormidase I^apierre, Lucien Lapier- 
re, Daniel Lapierre, Rosaire Lapier- 
rc; Mlles Yvonne. Marie et Joséphi­
ne Gagnon. Cécile Lapierre, Claire- 
Ida Lapierre, Julia Lapierre, Simon­
ne Brassard, Géraldine et Adeline 
1 ^montagne, Florestine, Bernadette 
et Adrienne Allai d, Simonne Fra- 
dette, Germaine Bouchard, Marie- 
Ange Bouchard, Irma Villeneuve, 
Anne-Marie Bélanger, Lucille, Ber­
nadette, Thérèse et Gabrieüe La­
pierre.

I ous se séparèrent enchantés, à u­
ne heure très avancée, emportant dans 
leurs coeurs, un bon souvenir de leur 
agréable soirée.

Un témoin.

rvime ^rurnow-nyaer «r 1 mpico 
Scherzo du Quatuor en Sol Mineur

Mendelssohn
Quatuor à cordes.

D. N. C
La Tuqu Coins des rues 

St-Joseph et Tessier

HOTEL PAGE j JOS PAGE, PROP

Le rendez-vous des hommes de chantier 
Licence de hière attachée à l’Hôtel

Chambres confortables — Prix modérés

notaireL’HEURE MAXWELL

NotaireMabel G arrison. soprano, sera la 
soliste de l’Heure Maxwell jeudi soir, 
à 9 h. Voici le programme que l'on 
entendra à cette occasion 
Old Colonel March 

Orchestre 
Sélections de "Apr

EL2EBERT POULIOT
NotaireShilkret

AVIS 2HTERESSES
Port-Alfred, Cté ChtcoirtmiOrchest

St-Fah’ Riv.-aux-Dorés   St-Methode
Albanel at Norroandin 

Comme toujours j« tiens un assortiment comptât de bijouterie
Ouvrage garanti dans la réparation

St-Félicien,
Attent

Hindoue >eune

IKS gcnn bien — homme# «t 
_J femme# de la meilleur* 
aoriété—qui traversent F Atlan­

tique régulièrement sur les 
luxueux paquebots “Empreaa" 
du Pacifique Canadien, Bavent 
apprécier la qualité du service 
et l’excellence de la cuisine 
mir ce* grands bateaux. Il en 
aéra ainsi pour voua «i voua 
choirihsei un ‘‘Empreas" pour 
votre traversée do 1928. II 
règne, à bord de ce» géants do 
I Atlantique, uno atmosphère 
de cordialité et d'hospitalité 
charmante- Ica amusements y 
sont variés et choisis, ct les 
compagnons do voyage parfaite­
ment agréables. Réserves di 
bonne heure si voua roules étrr 
sûr d’avoir uno bonne place. 
Pour renreignements, adresses- 
voua à votre agent local ou à

D. R. KENNEDY , Agent Général 
NI rue St-Jacquc?. Montréal.

Mabel C
White Ecgl SYNDIC AUTORISE

Lac-St-Jean Syndic Anton*;
I lébcrtviilc AVIS- Ce nouveau traitement 

arrête les convulsions R.-Ernect LEFAIVRE,
L.I.C., L.A.

Comptable et Liquidât*** 
Auditeur, Liquidateur de Faillit* 

Compétence et diligence âppo* 
téea dana le règlement corn 
promit entre débiteur# et créa» 

ciera, et collection de compte#.

Débarrassez-vous des

a Bile Urooklyn, iN.-T., — üe mer­
veilleux réaultata. \oil.\ ce que 
noua font aa\*oir Ica Sanatoria où 
Ton aoigne TEpilepaie et qui ont 
recours h un nouveau remède 
guérissant lea cas le» plus opi­
niâtres d'attaques épileptiques ou 
de spasmes, aana faire intoxiquer 
le patient. Toute personne qui 
enverra son nom à Phenoleptol 
Co., Dépt. 1187, Boite 71, St. 
Johns Place Station, Brooklyn, 
N.-Y., recevra gratuitement un 
livret décrivant ce nouveau trai­
tement garanti. Ecrivez, aujour­
d'hui, à cette adrefae.

Nkw Sta
m cafe m

20&, * 
L n (see At !a 

Nation*
r* RACINE
anctir (

TEL. 304
► ul*»» rt U»ltfnient «Or *t Râble. #aml|r«m«n|, 
StACse» dm allinvai» plu* «tact-'a Otuilém*. 
•"•«ti Hilmulfj u*« ittülcur» âlftatlou ti 
r*suiârt*e« !«■ ihmCdi *n prviiAOt. —
eursbt un» ^nait^. Cm T»M«(te« 
i r»r.r‘»rl*.n u.« kn/rm un,
CIcMtlor. ft iluprjfM f*.-

forcir, <:•
:•,J,“ n 4 2 V- cho v ai r* •jWRT'Lapf»
tfc*:ir«n«n l>,fair.dr» uo
erbantliw.n *r»th * Chiml»o JÊMmfFLjB

343, RUE RACINE
A •« um.’V AHLNA

tel. en
IA M UHF r uk < i ISIS i a (hm r 7 / \:i

LES TABLETTES 'mur

CHAMBERLAIN
Protcacnt y'Qârc

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE
Rtthl\€T' otj à la caiit

AUtttJM Mrtiafiéft j«w(«t ni parties diMuatetli et taiwpRU
J.-SMICHAUD

SPECIALITE
Réparations des machine# • f0t 
Je voyage dana tout le Lac St*J** 
répare toute# lea aorte# de mach 
Ouvrage garanti — Pd»

30 ANS D’EXPERIENCE. 
Machines â vendre. 

Station d'He'bertville, — Lac St*

No. 5#€

Rappelez-vous que 
l'endroit idéal pour 
faire un bon repas 

est au

LT QUATUOR NATIONAL
Si-Prime, 19. —

JOYEUX ANNIVERSAIRE LA H US GRANDE ORGANISATION 
DE VOYAGES AU MONDE

|\ ^ (T rw<« tnn vtnri ri-»
| V \ « Ha myttifA Ht

/ V\ \ /o (.ir île Afrim-
\ \ éa Pnr\f^ue

f r \ \\ < sinaHirn. fit aoal 
/W \ pvicul.

,e Quatuor en Ré majeu1 C0 ■ 
joué par U Quatuor a Cf 

National, au poste J/* • P,r 
10 h. 30 jeudi soir, 
es membres du Quatuor Nâtl^n 

\ : M. Ro#enker, premier °.
Guiowitache, second tio-pn- 
htilrr. viola, et M. Edi#<*n* fl

Jeudi dernier, le 12 a\TiI, un grou­
pe de parentj et d’amu »e réunirait 
chez M. Hcrménégilde lapierre, 
pour fêter le 42ième anniversaire de 

! sa naissance. Il y eut lecture d’une jo­
lie adresse; aussi une superbe gerbe 
de fleurs fut offerte. Durant la soirée, 
il y a eu chant et musique.

Parmi les invite*, on remarquait: 
MM. et Mmes Hertnénégilde Lapier­
re, I homas Gagnon, Arthur Lapier­
re. Phidime Gauthier, Edmond Bou- 
hanne, Georges Laroche, fils, Louis 
Fradette, Antonio Allard, J.-B. Gre­
nier. François Villeneuve, M. Geor­
ges Bouchard. Mme Napoléon Bé­
langer; MM. Joseph Villeneuve, T.- 
L. Gagnon, T.-L. Bélanger. Rosario 
Grenier, René Fradette, Henri Bé­
langer. Georges Lamontagne. Izido- 
re Rinville, Armand Fradette, Ado!-

FABRIQUE RUB SAVARD 
TEL. 671 W

Bureaux coin Cartier et 
Montcilm. Tél. 713

Caiédes VoyageursAVIS AUX CULTIVATEURS 288a, rue Racine
En face Taxis 800 ChicoutimiNous achetons la laine nettoyée ou non au 

meilleur prix du marché.
Notre usine est parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre la laine; fouler et 
presser l'étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro­
nage qui recevra notre meilleure attention.

La cuiaine ait soignée, on t*y restaure agréablement, musique 
durant le» repas, et un service tout à fait courtois.

LES RAFRAICHISSEMENTS SONT DE MARQUES: 
Chocolats des meilleures maisons, — Cigares, cigarettes, 

lunchs, il la minute, et a toute heure.
Votre visite est sollicitée,

— Bienvenue à tous —
SLUMBER MUSIC

Prix modérés Propriétaire
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le “Progrès du Saguenay” est édite par !c Syndicat des Im- 
du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi tous les gen-

^SnprcMÎ®”» ainsi que le commerce de livres et d'articleT de

bureau.

fl 7 • bien de* manières d’offen*er Dieu, mai* Tune de* plu* 
communes et de* plu* grave*, c*e»t de négliger *e* devoir* d'état, 
c e*t de ne pa* tirer parti de* ressource* que la Providence a mise* 
• notre disposition. Or la Providence vou* a donné une terre fé- 
» onde. Elle vou* a donné de* minet, de* forêt * et de* cour* d'eau. 
EK bien! «ou* peine de trahison et d'ingratitude enver» Dieu, il faut 
que vou* profitiez de tou* ce* avantage*. II faut labourer U terre, 
exploiter vo* mine», rt vo» forêt* et ne pa* laisser improductive» la 
force immenae que vou* offrent vo* rivières.

Le curé LABELLE

LE COMMERCE MAINTENANT
L'objectivité et l’intérêt de cette enquête

m ont trait au
„ u on rencontrera les noms de personnes qui font autorité qui 
"sont donné vraiment de la peine pour nous livrer un résumé *dbs- 
il de leur vaste expérience.

I c commcrce est une chose bien importante dans la \ie des 
I i-5 (Jnc fois créée par l’agriculture et par l’industrie, la riches- 

fconômique doit circuler jusqu’à ce qu’elle ait atteint les consom­
mateur*. qui en font l’usage auquel elle est destinée. Cette circu- 
Eon. ,e commerce.

Uan^ I* mesure ou le commerce est bien organisé, le produc- 
csl |,jen rémunéré pour son travail, le consommateur se pro­

' j bon compte les choses dont i! a besoin et le commerçant lui- 
jime gagne une vie honorable à stimuler la circulation des biens
aatériels.

Contrairement à ce que croient plusieurs, on ne s’improvise 
commerçant du jour au lendemain, surtout à cette époque de 

^currencc effrénée. Trop de commerçants se font broyer lamen- 
trlemcnt. apres avoir joué un rôle parasitaire plus ou moins long, 

c qu’ils ont entrepris de faire du commerce sans connaître les 
'lânents de la science commerciale. Ils sc trompent grandement, 
am qui croient que le commerce consiste tout simplement à ven­
te tant un article payé tant.

Non. le commerce n’est plus une affaire empirique; c’est une 
i"nce véritable, qu’il faut apprendre sous la direction de deux 
pnds professeurs : Dame Experience et Dame rhéoric.

Inutile de disserter sur la nécessité, pour celui qui veut assu­
rer la direction d’un commerce, de compter plusieurs années d’ex­
périence : cela est évident ; et nous en avons la preuve dans l’avor- 
ieifnt de milliers de petits commerces lancés témérairement par 
«.«sens qui ont cru pouvoir se soustraire à la vieille loi consignée 
ans l'aphorisme latin : TABRICANDO FIT FABER” et que les 
ttdcrne* ont exprimée par ce proverbe : “C’EST EN FORGEANT 
QUE L’ON DEVIENT FORGERON”.

On comprend moins bien encore la nécessité de la théorie, 
qui est pourtant de plus en plus impérieuse. Meme le plus petit com­
merçant a besoin de l’instruction. Et pour peu qu’un commerce s’é­
lève et prenne de l’importance, il requiert une somme grandissan­
te dr connaissances spéciales en même temps qu’une culture gé- 
• .'rdc solide, étendue. — Ceux qui ont fondé, à Montréal, pour 
laie la province, l’Ecole des Hautes Etudes commerciales savaient 
ce qu’ils l iaient. Il est malheureux que la population ne répon- 
:? pas mieux à l’appel de ces pionniers de l’enseignement com- 
rercial supérieur.

Et, au-dessous de cette université commerciale, nous avons 
w maisons d enseignement commercial bien organisées, par lcs- 
•jelles devraient passer tous ceux qui veulent jouer un rôle quel­
conque dans le commerce. — On ne peut plus se passer de I ensei­
gnent théorique dans le commerce.

¥ ¥ ¥

L’hnquctc économique provinciale poursuit sa route, gagnant 
'•plus en plus l’attention du public tant extérieur que régional. Ec 
ucccs dépasse vraiment de beaucoup nos espérances. L un après 
autre, les journaux font écho aux témoignages autorisés donnés 
ries correspondants de l'enquête. Tous sont sympathiques.

Le cas du SOLEIL est plus intéressant que les autres. Le SO­
IL appréhendait cette enquête, la croyant dirigée contre ci ou ça. 

'eus l'avions pourtant rassuré autant qi/e possible en disant et ré- 
tant que l'enquête était purement objective. Le SOLEIL n a pas 

critiqué l’enquête comme il craignait d'être obligé de le faire, parce 
Ne l'enquête a été, en effet, purement objective. Tout ce qui n a 

s été purement objectif, jusqu’ici, ce sont — avec une couple de 
^penses perdues à travers les autres — les commentaires du 
SOLEIL En effet, ce journal s’est appliqué à restreindre les con­
fions de l'Enqucte jusqu’ici et à faire ignorer tout ce qui pou- 
T|it mettre en cause sérieusement la responsabilité des gouverne- 
Gfcnts. — Nous ne lui en voulons pas trop, cependant, car nous nous 
Rendions à cela, à même plus que cela.

0 ailleurs, nous ne devons pas être ingrat. Le SOLEIL a dit une 
de fois que l’enquête lancée par notre journal local , ré­

pond et “universel” était intéressante et utile. Nous espérons 
le dira encore, même en y mettant, s’il le veut, du poivre 

•* du vinaigre”, deux articles littéraires dont nous reconnaissons, 
fés la lecture du SOLEIL du 16 avril, ne pas avoir le monopole.

¥ ¥ ¥
Est-cc parce que nous manquons de coeur? nous ne sommes 
rancunier. Nous félicitons sincèrement le SOLEIL de son bel 

du I 2avril, dans lequel il fait la leçon à I un des correspon­
de I Enquête qui prétend voir un DRA\^ BACK dans I usage 

deux langues en cette province. Essayant de mettre beaucoup 
largeur de vues à la direction de cette enquête, nous avons cru 

-voir publier aussi intégralement que possible les opinions four- 
7* quitte à remettre les choses au point dans les commentaires 

^suivront l’enquête. L’intervention du SOLEIL dans ce cas-ci va 
^foment nous faciliter la besogne, puisque nous ne serons pas 

Premier, maintenant, à corriger une opinion fournie sans doute 
maladroitement que méchamment.
Nous avons cru bien faire de publier cette opinion d un con- 

j^nde langue anglaise comme nous avons cm devoir publier une 
*me attaque contre les agronomes, attaque que le SOLEIL nous 

c ^ avoir laissé passer. Nous demandons au confrère la per­
de le contredire sur ce point et de soutenir que, pour être 

c^*cacc* unc enquête comme celle-là doit laisser le 
libre à une certaine critique qui peut en ennuyer quelqucs- 

* °ut en servant magnifiquement l’intérêt général. En temps et 
j tous ferons valoir le corps agronomique, mais s il s y * 

brebis galeuses, mieux vaut que l’attention soit
cc ^nger d’épidémie.

Billet géographique

STE-ÀGNES! STE-AGNES!

| c PROGRES DU SAGUENAY sert aujourd’hui a ses lecteurs la 
"rç tranche des réponses à l'Enquête économique provinciale 

commerce. A ce chapitre comme aux deux précé-

Ce nom est sur toutes les lèvres.
L humble petite paroisse du comté de 
Charlevoix est sortie de l'ombre qui 
l enveloppait et est devenue le point 
de mire de l'univers.

7 oiis les journaux ont écrit son 
nom en grosses lettres en première 
pape. De partout accourent sur les 
ords du petit lac Ste-Agnès des nuées 
de journalistes, des photographes et 
des curieux. Tous les regards. tous 
les coeurs se portent sur ce petit point 
de terre perdu dans le flanc des Lait- 
rentides.

Le nom de la petite paroisse de 
Stc-Agnès plane sur le monde, empor­
té par les ailes de la renommée. O 
Stc-Agnès, tu n'avais jamais rci'c si 
belle envolée!

Un événement extraordinaire et 
heureux en même temps en a etc la 
cause. Cette traversée scntionndle de 
/*Atlantique par les deux as alle­
mands et leurs compagnons irlandais 
Fit zmaurice, leur atterrissage ac­
cidente à Greenly Island, dans le 
détroit de Bclle-lsle et 
l envolée de Sainte-Agnes
d un avion au secours des trais naufra­
ges de l’air, tous ces événements, dis- 
je, ont fait sortir Stc-Agnes de l'in­
connu pour lancer son nom de par le 
monde entier. Qui ne connaît pas Stc- 
Agnès aujourd'hui ?

Aussi tout le monde aujourd'hui, 
tout le monde Voudrait être de Stc- 
Agncs.— 7 oute la population de La 
Sfalhaic Voudrait avoir vu Je jour à 
Stc-Agnes.

Il en est beaucoup des paraisse:, 
comme des individus.—Un pauvre 
diable est sans le sou. fl peine pour 
gagner sa vie. Il a beau être honnête, 
sobre et vertueux, personne ne d en
occupe — Il pane inaperçu. Un ^ ; GUSTAVE •’ A-
jour, il acquiert une fortune et passe w * nr ur r .. . 1
pour riche et puissant; aussitôt, vous U! ;î/vC i1 r lîCenc,i Cn SUCnCr5 50 *

TRIBUNE D’ECONOMIE POLITIQUE
Réponses à l’Enquête Economique Provinciale organisée par le “Progrès du Saguenay”

“L’ETUDE ECONOMIQUE LA 

PLUS COMPLETE ET LA 

PLUS INTERESSANTE’’?...

QUESTION No. 2 c : “QUE MANQUE-T-IL A NOTRE COMMERCE ?”
M. ANTONIO PERRAULT.

avocat, professeur de droit à i Uni­
versité de Montréal, dit:

Le haut et ic petit comme/ce 
nous échappent. C’est, scmble-t-il .par 
la coopération que nous suimonterons 
les obstacles nouveaux. Il e«t urgent 
pour nos commerçants de renouveler 
leurs méthodes d’agir; qu’ils amélio­
rent leur façon de traiter le client.’*

Un fincien “PRESIDENT DE 
LA CHAMBRE DE COMMER­
CE" de Québec dit:

L ne conception plus juste des 
frais généraux; une comptabilité' rc - 
gulière et suivie, un inventaire an - 
nuel établi aux prix de revient et di­
minué d’un pourcentage libéra! pour 
pourvoir aux dépréciations toujours 
possibles; de l’ordre et Je la propre­
té dans l’aménagement du stock et 
des étalages; unc certaine recherche 
dans la tenue du personnel; une gran­
de discrétion et un.ï î«'serve marquée 
dans les rapports des employés entre 
eux, et surtout avec la clientele. Ce 
caractère manque absolument à nos
maisons de commerce.

quer nous-mêmes au lieu d’en expor­
ter les matières premieres en quanti­
té encore trop considérable. — 3.) 
Que nous sommes trop à !a merci de 
ia Grande-Bretagne et des Etats \l- 
nis, avec lesquels *e fa t encore 80 p. 
c. de notre commerce extérieur, quand 
nous devrions chercher de nouxcaux 
marches”.

Le CERCLE COLIN (A.C.J. 
C.) Université de Montréal, dit:

I ) 1 out ce qui manque à notre 
.nduMne. — 2) Une initiative tntre 
prenante et intelligente. —3) L’en­
couragement que le consommateur est 
en droit d attendre du piocîucteur ou 
vendeur — ce. «îiLuc dans les détails 
du scivice.”

A/. ALFRED LADOUCEUR,
marchand, Montréal, dit:

”M aofjuc de corporation, 
cul et de système”.

Je cjI-

voyez accourir vers lui, rechercher son 
amitié tous ceux qui l'ont ignoré et 
même méprisé jusqu'alors.

La meme chose sc passe aujour­
d'hui. — La Malbaie superbe a tou­
jours regardé de haut son humble Voi­
sine Stc-Agnès et même souvent avec 
mépris. Quand quelqu'un de La 
Malbaie avait dit d'un autre qu'il j. 
Venait de Stc-Agnes, ça Vouh.it dire ‘ * 
que ce dernier n'était pas beaucoup 
futé. Et cependant, aujourd'hui, on 
Voudrait tous cire de Ste-Agnes.—

Que le monde est drôle !
La paroisse de La Malbaie est 

belle et grande, mais elle n'est pas 
encore assez grande pour contenir dans 
ses limites le petit lac Stc-Agnès.— 
Rétablissons les choses sous leur vrai 
jour, l^e lac Ste-Agnès, Petit Lac. 
tout court n'est pas dans Ixl Malbaie, 
mais bel et bien dans la paroisse de 
Stc-Agnès, le foyer des Lcandre Cô­
té, des François Ncron, des Lagadc- 
Jc, des Defies, des Dégelés; des 
grains de Blé, des Platin, des Torn 
Beauchcüal, des Jean Sandé, des 
.Charles Girard et des Mcnot.

Les journalistes de partout font une 
erreur quand ils écrivent : Lac. Stc- 
Agnès de La Malbaie.— En fait 
d'erreurs géographiques, les journalis­
tes ça ne. se bal pas.— Ste-Agnes 
ne fait pas plus partie de La .\fal- 
baie que Charlebourg ne fait partie de 
la ville de Québec.

Je dois dire que depuis une dizai-

eiales, Jolicttc, dit:
“Le grand commerce nous échap­

pe. toujours faute d’organisation et 
de cohésion. — I r petit commer­
ce, urbain ou rural, n’est pas assez 
p-otégé par des institutions appro - 
priées (notamment le crédit).”

DISCIPIJNUS”, Montréal

”1) L’encouragement fait défaut 
de la part du public et souvent des 
gouvernements. On vise trè? souvent h 
1 intérêt particulier — 2) Le cou - 
rant commetcial n est pas toujours 
dirigé dans le sens où il devrait l’ê­
tre; ouverture de marches, condi - 
tions et taux de Iran port demandent 
à ctre «améliorés. — 3) Le produc­
teur doit aussi viser à l’abaissement 
de son coût de production tout en vi­
sant à produire ce qui c«t demandé : 
seul secret de la conquête des mar­
chés tant intérieurs qu’extérieurs. — 
4) ^n devrait viser à garder le en 
ractère national même dans le corn - 
merer; on y perd autrement, si on 
laisse usurper sur !es marchés la p! r- 
er que mérite certain? de no? produit? 
essentiellement canadiens”.

M. PAUL R! N FRET, notaire, 
Ange-Gardien (Rouvillc), dit:

“Le commerce souffre du mau\ ris 
crédit et de la concurrence des ma­
gasins à catalogue Le mauvais cré­
dit vient surtout de l’abus du luxe 
(he? les cultivateur et surtout cher.

ne d années. Sir Charles hitzpatrick 1* femme de la campagne. L’abus
de l’auto fait beaucoup pour mettre 
no? familles à la gêne’ .

est dc.'cnu propriétaire du petit lac 
Ste-Agnès pour le plus grand bien, 
parait-il, des poissons qui le peuplent. 
Les propriétaires riverains du Lac en 
prennent peut-être de même, mais pas­
: ons... •

Coincidence assez heureuse, celte 
em'olée iranstlantique commencée sur 
la l erte Erin pour cchouer sur une 
autre tic verte. Greenly Island, vient 
enfin se terminer sur un petit lac, je 
pourrais dire sur un petit lac irlan­
dais, sur un petit lac vert par consé­
quent, puisque le propriétaire de ce lac 
est un Irlandais canadien, man pure 
laine,—et nous assistons joyeux , en 
bon canadien, à cette chaleureuse 
embrassade du fils de Maurice (Fitz- 
maurice) par son vieux compatriote, 
le fils de Patrick (Fitzpatrick), cn 
terre canadienne.

Le messager de la l'ertc Irlande 
arrive donc en pays irlandais, quand il ce. . .

M. EDOUARD MONTRE -
T!T. professeur d économie politi­
que à VUniversité ae Montréal, dit:

“De s’organiser et de se “moder­
niser”.. — Il y a deux choses dans le 
nationalisme économique: acheter
chez les nôtres ?t vriiire aux nôtres 
les produits qu’.ls recherchent et que 
trop souvent, ie concurrent ?ait 
mieux leur fournir.”

M. PAUL-HONORE LF - 
FEBVRE, publiciste de la Caisse 
Nationale d'Eecuom\m Montréal. 
dit:

“Les statistiques de notre commer­
ce. pour l’année 1926, établissent des 
records dont nous avons certes lieu 
d’être optimistes, mais ce n’e>i pas 
d<"s éloges qu’il faut dans l’occurren-

Un "ACTUAIRE" dit:
Le commerçant rur«al doit tenir 

préférence 1rs produis du Québec et 
surtout ceux de fabrication fcintc- 
canadienne; cntr i'e plus directe en­
tre le producteur canadien et !c dé­
taillant, afin d éhmi.'. T le coût d. s 
intermediaires; ne point tranuger «v 
vec les Juifs, les Syriens et les. Grecs, 
pour ne pas favoriser leur établisse - 
ment à la campagr.c.”

M. BENOIT BAILI.AR - 
C.EON, secretaire de Bailtcrgeon , 
Liée, Montréal, it » :

“Il manque ici c ^'ornent ! » crea­
tion d’un ministère du C orrme.ee pro­
vincial. Ce minii’èr • verrait à n ■•m - 
mer des représentants officiels dan? 
tous les pays suir îpt l;îes de traiter 
avec notre province. Ces i» pr»;«eut Pt' 
ouvriraient des marchés multiples pour 
nos produits et ces debout hés stin.u- 
lereient et le comn**;;o et l'indmlric. 
Voilà pour le cr.nnifiic à l’exporta­
tion.”

M ALBERT RIOUX, B A.,
B.S.A., cultivateur, .Srn/of*»:.- • *fa- 
iapéaia). dit :

“Its Iirune? sign liées pour notre 
industrie existent aussi pour le commer­
ce. Quant aux dcboui liés, je fair 
miennes les conclusions de M. Lau- 
rrys dans son volume “A la con­
quête des marchés étrangers”. Il me 
semble que le “Progrès du Sague­
nay” ferait bien de 1rs vulgariser 
en résumant ce \olume dans <a page 
économique. Pour le commerce do­
mestique, il faut pousser la campa­
gne de l’achat chez les nôtres. I r 
patriotisme doit être mis à U mode

chez nous, sort trop gourmands veu­
lent s’enrichir U ), vite et, en deman­
dant des prix exorbitants, chassent la 
clientèle, qui An va chez les Juifs 
et ai!leurs porter sur. argent. L’on de­
vrait davantage pratiquer le provcibe 
qui veut que :i soit le débit qui fasse 
le profit; en d’n jt:cs termes, vendre 
beaucoup et a petit proht, un revire­
ment (turnover* mensuel b If) p. c.. 
vaut mieux qu'un revirement hi an - 
nuel à 23 p. c.

M. ELP. ÛO/SCLAIR. Maca-' 
mic (Abitibi). •!:>:

“Le capital.”

M. CEO RI E< G F LIN AS.
gérant de la Loopc aiiv ? Fédérée .
Québec, dit:

I ) Loi j *« faillites à modifier.
— 2) I ar:f protecteur pour produits
cjr ia province. — 3) Campa-n.- r*- Vlnce, ont du chert,m devant nous" 
ducationncllc e*. faveur ars produit»

A. VILLENEUVE, et GERARD 
MOLLEUR, ingénieur civils. Lin 
coutimi, disert

I ) Des capitaux, l’esprit d’entre­
prise et de coopération. — 2) De* 
vues larges et des techniciens natio - 
naux. (On n emploie pas aux posi­
tions adéquates les élève: sortant de 
r.os Hautes Ecoles Commerciales.)”

M. LEON ROUSSEAU, mai­
re, Ste-Monique (Lac-St-jean), dit.

“Les facteurs principaux, dans un 
pays, pour encourager, stimuler et 
accroître le commerce, ce sont les 
moyens de transport: chemins de fer, 
navigation et bonnes routes, etc.... 
à un taux de tnnspoit raisonnable. 
Lossédons-nnus le* moyens de trans­
port nécessaires \:n\i: accroître et dou­
bler notre commerce ê Poser la ques­
tion, c’est la résoudre. Les autres pro-

de ! a province.

M. l'abbé LEDGER HAR - 
VEY, curé, S'c /canne a"Arc f Mc»- 
tapédia), dit :

”1! y a trop de spéculation et 
d entreprises hasardeuses et ruineu­
ses. — Manque de connaissances’..

Un "INGENIEUR CIVIL" de
Montréal, dit:

“I) Des a éthedes à Ia fois
dernes et raiso ir é»*;. 2' L

m>
défir

de faire mieux que ie conclurent ri 
de donner satisfaction au client. — 
3) Des capitaux, cî, en général, ce 
qui manque «à rio’rc industrie.”

La Maison F. KIROV AC K 
I ILS. marchands de grains et provi - 
sr'on, Québec, dit:

“Donner îa b : « • classique à not e 
e geignement commercial, en indui - 
sant nos grande? Academies à adop­
ter le programma classique, tout rn 
faisant l'éducntioa commerciale de 
leurs élèves. Ce semblerait le grand 

[moyen de préparer la direction écono­
mique souhaitée”.

M. LOUIS JOSEPH POSTA­
! ER, notaire. C-can J'.Mère, dit:

fboiiquon* une bonne 
que nous n imitons

de tans les «affaires.

trouve
attirée

met le pied à terre sur la glace du 
beau petit lac Ste-Agnès,

Un Français et un Canadien, le Dr 
Cuisinier et le mécanicien Thibault, 
ont F honneur d'être choisis pour aller 
tendre une main secourable aux fils 
de la Germanie et de r Irlande. — 
Il convenait que la France et le Ca­
nada français fussent ensemble pour 
accomplir une si noble mission. — 
Comme toujours la France et le Ca­
nada savent oublier quand il s'agit 
de soulager la misère et de glorifier 
une belle action.

Disons donc : 1 ) Que nos impor­
tations ont trop augmenté ($129, - 
263.657 sur 1925) fn proportion de 

nos exportations ($85,854.641 sur 
i925 également), puisqu’il est re - 
connu qu’un pays no peut importer 
qu’autant qu’il peut exporter et dins 
la mesure de ses ex portation*. — 2.) 
Que nous importons trop de produits 
fabriqués, que nous pourrions fabri­

cs monde , demeuraient à La Mal­
baie: et Chicoutimi est trop loin de 
Ste-Agnès pour que j'ose tenter d'in­
clure Ste-Agnès dans les limites de 

Je me réjouis avec la bonne popu- Chicoutimi. Que Voulez-Vous que j'y 
lation de Stc-Agnès de r honneur qui i fasse ? Je ne suis pas journaliste de 
rejaillit sur sa paroisse en ce moment. Québec ni de Montréal pour flanquer 
Moi aussi, je voudrais bien avoir vu comme ça Stc-Agnès dans Chicouti- 
le jour à Stc-Agnès, mais malheureu- Imi ou le Lac St-lcan... 

sèment mes fiarent^ à mon ai rivée cn » U, M*

L’ne centaine de mil­
lions par année sont drainés par les 
entreprises commerciales étrangères. 
On prétend que les Canadiens fran­
çais ne sont pas assez honnêtes en 
affaires: y a-t-il un fonds de vérité 
là-dedans ? Si oui. que nos maisons 
d’éducation insistent fortement sur ce 
point, afin que ce ne soit plus un pré­
texte pour encourager les étrangers. 
On dit que les maison* canadienne*- 
françaises ne donnent pas autant de 
satisfaction. C’est un cercle vicieux ! 
Encourageons-les. et elles rivaliseront 
bientôt avec les institutions ctrangè-

Si nous
marcha ncliise c;
pas trop I Amciicain, mais plutôt |- 
Français, no're marchandise 
toujours demandé'* et appréciée.

scia
• *

t »re?.

M. RAYMOND LANCTOT, 
ingénieur Arvida 9 1 coulit i), dit:

“La connaissa i :•* des Marchés ex­
térieurs.”

Un "CURE COLONISA - 
LEUR", com ’■ d'Arlhabaska, dit:

“Manque d m ill i •« e? •rc les pro­
duits agricoles et nonufactu; s. —

1 rop d’intermédiaire?. ••

A/CA7-
industrie \

M. A.-STEWART
CHOLS. finnraer et 
Chicoutimi, dit.

”L’ne pleine ré Hation que le 
grand et ie peV commerce doivent 
prévoir au-delà de leuis horizons res­
pectifs. afin d'assurer l’agrandisse­
ment de i’un et la survivance de Ova­
ire, qui sont io:s deux indispensables 
au développeur «ml d’un commerce 
stable et vraiment national.”

M. C.-E. MARQUIS, ihef du 
Bureau des Statistique provinciale?, 
Québec, dit:

“II manque ici. à un bon nombre 
de commerçants. les connaissances 
voulues en co.< ptibihté, en finar.ee et 
en statistique pour arriver au succès. 
D? plus* bon nombre de négociants.

M. JrC. ST-AMANT. notaire. 
L'Avenir (Drummond), dit:

l'n p-*u J esprit patriotique et 
d’orgueil pour les produits cana - 
diens”.

M. ALPHONSE DES!! ETS.
ingénieur agronome, Quebec, dit:

‘Diminuer I- nombre fies petits 
commerces; tenir à la valeur réelle de 
la marchandise; ne garder au servi­
ce de la clientèle que des vendeurs 
vraiment compétents hçnnête? et de 
bonne éducation; n'ambitionner que 
des profits raisonnable i; n- pratiquer 
(pie la compétip’cn loyale."

A/, l'abbé H!L CIIOUINARD,
curé, St-Octare (Lotbinicre ), dit :

"On s’approvisionne trop à l’é - 
tranger. — On ne s’aide pas suffi­
samment pou»- améliçrcr sa situation 
en achetant des sien? et en vendant à 
ceux qui habitant «vu milieu de nou?. 
— Coopération, moins d’intermediai-

• tres.

M. PAUL HUBERT, inspec -
ieur d'écoles, Ri.mouski, dit:

"L’art d’at.irer la clientele et de 
la garder. — L’économie personnel­
le. a la façon un peu du Juif. . . — 
La coopération. — I-a science du 
commerce et l’cducation commercia­
le. — Le souri d** contenter le client 
à la façon d Eaton. Dupuis, rtc...”«

M. le CHANOINE BELLE - 
MARE, curé Batiscan (Chain - 
plain), dit:

“Pas assez de protection peur le 
commerce local.—Notre province, au 
point de vue commercial, est dominée 
par Ontario et les Etats-Unis.”

A/Y. DAVID ROY, cultivateur. 
Boyer, (Bellechasse}, dit:

"Cette branche fera des progrès 
à mesure que diminueront les taxes et 
que les deux autr*v brarehes seront 
de l'avant, au no ns quelque p m.”

MM. BERNARD P; CAF - 
FI AUX i ingénieur çleçlricicng P.*

M. l'abbé AUGUSTE BOU­
LET, procureur du Collège. Ste-An- 
nc-de-la-Pocatière, dit:

“Cherchons a notre com nercr gé­
rera! 1rs meilleur? marchés du mon­
de. Les prix sont généralement bases 
str la qualité et 1» demande. 1 or - 
rrons donc, en agriculture et en indus­
trie des hommes compétents qui en­
seignement a notre peuple à fabriquer 
et offrir de beaux et excellent* produit* 
C onfions à de- compatriotes I a bile.- rt 
influents le soin d'établir pour notic 
province des relations commerciales 
Avantageuses. — Notre commerce lo- 
c;»l n’est pas assez nat'onal. Nous 
croyons trop facilement sur parole 
Je? étrangers qui non* vantent leurs 
rrarchandises. baisons la guerre «aux 
cftalogues qui éblouissent les achr - 
feurs et sont Iv ruine Jr« marchand?. 
Que le? marchand* se beuert non pa? 
pour exploiter l~ peuple, m ai? pour 
lui donner satisfaction et lui inspirer 
confiance.”

Le GROl PE OTAN AM (A 
C.J.C.), N.-l). des Sept Allé - 
grosses, I rois-Riricrcs, dit:

”11 manque la science d' l’annon­
ce. — Un* présentation intérec«.intc 
ciu produit (I I ) L 1* et (. i* i ?f. 
aux I roi? Rivière, un î.vd- L d’ini­
tiative et de bon goût: voir ses pio - 
Huit?: Macaroni, Spaghetti.) Dans 
Je petit comme*.-c. il m::nqur> de l'or­
dre, de la propreté, L *ouci de f a : r - 
a 11 i r a nt l’ét a bl • *r * me «r t. ’ *

Quelqu’un de la province, en sous- 
erriant un abonnement au "Progrès 
du Saguenay", nous adresse une belle 
lettre dont nous extrayons le paragra­
phe suivant:

“J’en profite pour féliciter votre 
journal du succès exceptionnel de 
cette enquête. C’est certainement, par 
la variété et la di\ersité d’origine de 
ces témoignages, la plus intéressante 
et la plus complète étude économique 
qui se soit faite chez nous. I^e “Pro­
grès” rend un service signalé à tou? 
les hommes d’action qui ont à couer 
la rénovation economique de notre 
province.”.

On nous pardonnera la faiblesse 
d avoir cité ce témoignage entre ur.' 
foule d'autres.

ROMANS BIJOUX
PUBLIES PAR LA BONNt 

PRESSE

M / ton; /: a leur..,c.v ...•|ÜC«I.t
Si-Joseph de Benne \ dit:

”U|ne plu? grande facilité à •? a-
cîaptcr aux cbangrmrnt? r t aux n^u-
vf aux procéda d- ( \\ r clr« a fLi » r r «.
I! n'y a pa? d -* ma! à imitai h»< au -
1rr* dan? leurs bunne** action?. y i un
Juif ou un Syrien a de bonnes nv* - 
fhodrs, il n’y «V [V> de l-^nte à
les adopter. Le c^mmrrr* clnlt •* 
contenter de p*fil« profits et baser son 
budget en conséquence."

Un PROFESSEUR D'UNI - 
VERSITE, dit:

“Notre commerce 'ouffr* beau . 
coup du manque de coopération en 
tre !e-. producteur?. Ls marchand? dr 
gros ^t le? détaillant? Le* détail - 
lant?, qui prônent l'achat eher nous, 
mus offrent sans r-««- |e produit 
d’Ontario ou d^* F.tat*-l Tnîs: bi?
cuit« Christie, McCormick; corner - 
ve« Libly. *fc.. etc C-s produits Lnr 
sont fournis par le* marchands de 
pios qui le? important, pendint que 
nos manufacturiers producteuis se 
cherchent des marchés d.vns l'Ouest”.

M. L-A. PAULHUS, pré si -
dent de la Chambre de Commerce de 
Montréal, dit:

"Pas grand’chose.”

M. ARTHUR - HERMOCF’ 
NE CHABOT, avocat, Black La­
ke, dit:

Une organisation rationnelle et 
efficace pour encourager le dévelop­
pement du commerce de nos produits 
d'abord. Vente et achat des produits 
de chez nous.”

AA RICHARD LESSARD, 
notaire. St-Urudc, dit:

“Au commerce de détail, dans nos 
campagnes, enlever cette mvnie de fai­
re du crédit. Les gens achètent comp­
tent des mauons étrangères, et font 
marquer chez ic marchand local.”

j (A suivre)

A 25 SOUS LE VOU
Jolis livres à l«i couvertuie a- 

grcablcment illustrée cn couleur- 
laites immédiatement votre 

choix parmi ceux que nous \e 
non* de recevoir et dont !i?te 
suit ;
Moi, Reine, par Marie Barre rc 

Affre
Lise, par \ ictor F éli 
Tout Naturel, par Hélène Babin 
Le voeu de IVIaléna, par Je;.;i 

Mauclère
Les aventuriers de la mer, par

Alice Meunier
L'Ombre tragique, par J. cG Br

cavre
Péchés d Orgueil, par J. de Bel- 

cayre
Un chevalier apôtre-, par J.-F..

Drochon
Les lois du Coeur, par Victor Féi, 
Les secrets de Vnndeure, par Ma 

rie Lemière
Mais... une ombre passe, par t.d 

mond ( 07.
La rançon du Silence, par Gcor 

pes de Lys
Avant les neiges, par J. Topri 
La Maîtresse de Piano, par H* 

rencr O'Noll
En péril, par A. Ccyrac 
L«*i Lampe et L'étoile, par Hen­

riette Bczançon
Fille de Chouan — Le roi des An­

des, — Anita — Meurs du 
Foyer, fleur du Cloître — Le 
testament de M. d'Erquoy, p r 
le toujours populaire auteur M. 
Delly

Le Mal de vivre, par G. du Bour^ 
Haines vaincues, par M. Levrax 
Les bijoux de la princesse, par

René Gael.
En venir «à La Librairie du 

Progrès, à $0.25 le volume.

- - ‘riJX'éè V-”" ^ y*".
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Les Paroissiens
(Suite de la dernière page)

M. L’ABBE TREMBLAY
Me* chers ami*.

On vient de chanter Magnificat 
ouia fecit mihi magna. Pcrmettcz-moi 
de dire plutôt: "Quia respcxit humi- 
litatem.” Mon âme glorifie le Sei­
gneur parce qu'il a regarde l’humili­
té de son serviteur

Je veux tout d’abord vous remer- 
t ier de vos félicitations, «urtout de >os 
lions 'orux. \ euillez croire qu'ils me 
vont au coeur.

Et puis aussi je \eux rendre grâce 
à Dieu. Quid retribuam Domino 
pro omnibus quae retribuit mihi. Voi­
là bien ce qui m'a surtout touché, ce 
"Quid irtribuam" que vous venez de 
si bien chanter. Que rendrais-je au 
Seigneur) Oui, poui votre cdifica - 
tion. je vais me permettre de le dire 
tout haut, en ce jour de me.* noces sa­
cerdotales.

Ma Me a été un enchantement, un

%
» ft

Economique !
QUE vous en ser­

vitiez sur la table, 
que vous l’employiez 
pour faire des bonbons 
ou pour préparer des 
aliments, la Véritable 
Mélas-ae do B&rbade 
fxt™ Fancy f5t la plus 
économique de même 
que la sucrerie la plus 
hygiénique.

You* avez la garantie 
du gouvernement que 
c'est du pur jus de la 
fameuse canne à sucre 
de Barbade.

Ne contient pas 
de glucose, n'est pas
falsifiée.

N oubliez pas de tou­
jours exiger que ce soit
de la Véritable 
Mélasse de Barbade 
fktr/t Fanct|

&

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT.

continuel enchantement, mes cher* a­
mt*. Mais, qu'avais-je donc fait pour 
que le bon Dieu daigne abaisser sur 
moi son regard bienveillant. J'étais
un pauvre enfant maladif et timide à
1* «excès.. .

Un saint prêtre, ur. recruteur de 
vocations — comme il y en avait en 
ce temp? sur la route du diocèse aux 
jours d’été —— pas?e chez nous et il 
propose à mes parent? d'envoyer Jo­
seph au Séminaire.

Joseph qui écouta*.? dan? son coin 
n'a qu’à se rés gner: il n’avait d’ail­
leurs pa? du tout de volonté à lui à 
cet âge. Joseph partit pour le Sémi • 
noire. Une circonstance, qu’on eut 
pu prévoir, faillit faire perdre à Jo - 
seph ?a vocation. Un mois apres son 
entrée au Séminaire. Joseph qui s en­
nuyait mais surtout de» petit* mou­
tons. . . avait décidé d'abandonner le 
Séminaire. 1 Lurcuscmcnt que le bon 
Dieu ne permit pas que se réalisât u 
ne telle résolu’ion.

J'ai voulu vous rapporter ce fait, 
mes cher* ami>. parce qu il \ous fait 
connaître la seul'* marque de voca - 
tion. que j’aie montrée à c**t âge; 
mon amour des petits nouions. N é- 
tais*jr pas destiné à être pasteur d A­
mes et à m'occuper toute ma vie des 
agneaux du bon Dieu, à courir apres 
le petit et grand enfant, le petit sur­
tout que le bon Dieu mettrait sur 
mes pas!

La plus grande grâce que le Sei­
gneur m’ait faite aprè* celle de mon 
élévation à la prêtrise, c'est d avoir 
eu la permission de in en aller tout 
aussitôt aprè* tnon ordination passer 
tioi? an? à Rome. Le bon ange qui 
avait passé chez nous a quatorze 
an? de mon âge. ce saint prêtre que 
notre diocèse pleure encore y était 
en effet revenu et. . . il avait décidé 
mon cher papa à m’envoyer à Rome. 
Quelle grâce, me? chers amis, que 
celle d'aller étudier la rcience sacrée 
â sa source et voir, examiner de bien 
p.ès la sainte Eglise que j’avais é - 
pousée dans ma jeunesse. Ces trois an­
née? de ma vie ont illumin'4 et enbnu- 
mé tout le reste de ma vie. Encore 
aujourd’hui, lorsqu'à .non esprit se 
piésente un des souvenirs de ce temps 
déjà reculé, un émotion intense des - 
crr.d dans mon coeur vieilli.

Je revins à Chicoutimi en 1903 
et je me mis à faire, comme mon 
confrère. J’ai passé par tout les ehar- 
ce? du saint ministère: vicaire et pro­
fesseur d-* 1 héologie, cure fondateur 
df la Pointe-ou-Pic, pour une pre - 
rruère fois et puis aumônier des Scr - 
vante» du S. Sacrement »t des Peti­
te? Franciscaines de Marie pour finir 
par veni. vous trouver, me? chers a - 
rni« de i adoussaç.

Je vous ai dit que ma vie avait été 
un perpétuel enchantement. Il vous 
intére*sera peut-être de savoir où j’a: 
pu trouver semblable bonheur, si rare 
bonne fortune que celle d’etre heu - 
reux? Je vais tout hau* vous le dire. 
C’est dans le travail du saint minis­
tère. Ne savez-vous pas que ie bon 
Dieu a mis notre récompense avec no­
tre part de bonheur dans U âche que

I

ur la terre il nous a assignée J C’est
dans l’ordre, quelque» difficultés que 
nous ayons parfois à l’admettre. Eh 
oui, mes chers amis. \ ou*, par consé­
quent. dont la mission trè* noble est 
d'élever des enfants, eon?acrez-y vos 
labeurs et tou? vos soin», puisque ce 
n'est qu’attachés à cette tâche que 
vous trouverez votre bonheur.

A certains moments de ma vie sa­
cerdotale. il faut bien encore que je

THOMAS ABEL
LA MAISON QUI NE VEND QUE DE 
LA CHAUSSURE—QUALITE-DUREE 

179 - 181, rue Racine, - - - - Chicoutimi.

Monsieur J.-Zdgar Tremblay de Jonquière e»t nommé Gérant 
rie district pour Chicoutimi et Lac St-Jsan. pour la Compagnie
ri’aasurance The Capital Life Au. Co. De très bons contrats sont

AVIS AUX AGENTS D’ASSURANCES

donnés aux hommes qualifiés. Al une proposition tous Intéresse, 
Touiller tou* adresser au bureau du District :

THE CAPITAL LIFE ASS. CO.
J.-EDGAR TREMBLAY, Gérant.

Rue St-Dominique, - - - - JONQUIERE.

WILLIAM GAUTHIER
164 RUE RACINE CHICOUTIMI 
Horlogerie — Bijouterie — Orfèvrerie

TEL 301 
- Opticien

EXAMEN DE LA VUE
Argenterie — Service de table, — Cadeaux de noce* 

Consultez-moi pour vos bagues de fiançailles en diamant, ainsi que
joncs de mariage. Plus beau choix.

Horloge* à carillon Westminster — Appl. Phot. — Kodak

vous le dite, puisque j'ai voulu vou* 
livrer la clef d'une eapèce de mystè­
re, je craignis de manquer d'ouvra­
ge. Manquer d'ouvrage, c’e?t man­
quer du salaire que je recherchais a­
vec une avidité grandissante. Je déci­
dai donc de faire de* extras. Je me mis 
donc à courir aprè* les enfant*, les 
petit* garçons. Comme il coûte cher 
d’en prendre pour les conduire au 
Séminaire, je fu* obligé de modérer 
mon ardeur. Elle. c*t pourtant restée 
grande et vive: il est si doux de voir 
monter à I'au»rl un bel et généreux 
adolescent, que dans le »anctuaire 
I on a aidé à entrer!

Le danger est moins grand de *e 
ruiner à courir aprè? les petites filles. 
Aussi bien ^?t*ce dan? ce champ de 
'apostolat qu- mon zèle ?'est surtout 

pous?é. Ce ministère est délicat à 
l’extrême; maè, est-ce à cause de ce­
la, le Maître a l’air de l’estimer à 
excès. . . Il le? paye de si douce 

manière! Je vous déclare bien can­
didement qu i! l’a béni au delà de 
toute mon espérance ce ministère de 
sucroit que je me suis permis de fai­
re. Aussi bien serait-elle fort belle la 
famille religieuse que j’ai réussi à 
fo*mer, si elle était réunie toute, mes 
enfants.

Hé donc, mon pauvre, me disais- 
je. en avant pour le gros salaire! Et 
quand je fus rendu parmi vous, en 
piésence d’un besoin considérable, je 
formai un projet. Je réussis à en in­
téresser l’ardente petite — grande 
sainte — qui, à cette heure, dans le 
mende entier, se cherchait de la be­
sogne et, l’année dernière, vous avez 
vu naître et grandir rapidement votre

manqué, met cher* ami*: le bon Dieujmi*, quel enchantement que mi vie! 
a fécondé les effort* de *on misera-’ le vous remercie donc encore une
ble prêtre. il l'a cra***ment 
payé. . . ne comprenez-vous pas mon 
bonheur?

Pour compléter votre information, 
j'ajouterai quoique* mots au sujet 
d'un artifice qui m'a encore grande­
ment servi. J’avail eu h chance de 
me faire voler quelquefois; j'avais 
aus*i essayé d* certaines affaires d’ar­
gent qui n'avait pas été heureuse*. Je 
me mi* à croire que le* conseils répé­
tés par Notre Seigneur au sujet de 
l’argent débraient avoir du bon. 
"Donnez votre bien aux pauvre*, de- 
barrassez-vous-en et vous aurez un 
trésor dans le ciel". ‘Bienheureux 
le* pauvres d’esprit ou d’affection, car 
le royaume des cieux est à eux”. Je 
me mi* à croire et commençai à pio- 
dipurr. à placer mon argent surtout à 
la banque du bon Dieu.

Depuis lors, je ne puis vous le ca­
cher, mon bonheur a grandi avec la 
paix, car jamai» plus je n’ai eu peur de 
perdre mon argent ou d’en être volt.

Que vou? rendiais-je donc au Sei - 
gneur pour tous les bien? dont vou; 
m’avez comblé? Ah! oui, cher* a-

foi*. Pour vou*, je vai* continuer de 
piier. Pour vous donner quelque cho- 
sz qui vienne de moi, je vous invite, 
tcu* a me* noces d’or. Et que le Sei­
gneur bénisse no* résolutions avec no? 
voeux !

Tokio, 19. — Serv. Prerse Ca­
nadienne. —

Leur décision restant sujette à 
l'approbation du cabinet, les autori­
tés navale* ont décidé d'envoyer trois 
croiseurs et quatre torpilleurs à Tsing 
Tao, Chine, é. cause des activités des 
troupes nationalises, dans la Pro­
vince de Shantung. Les marins ja­
ponais ont reçu l’ordre de débarquer 
à T*ing I ao, ce* nouvelles recrues 
portant à 900 hommes le total des 
forces disponibles , à cet endroit.

Le? autorités de l’armée sont aussi 
à examiner s’il ne serait pas opportun 
d’envoyer un détachement de troupes, 
dans le Shantung, dan? le cas où 
la situation y empirerait. Les trou­
pes k I len T sin se tiennent prêtes à 
toute éventualité.
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pensionnat, !a Villa Petite I hérèse.
L’ouvrage ne m’a donc jamais
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NE VOUS DR06UEZ PAS 
AU PRINTEMPS

Le Father John'* Medicine eit le 
tonique de printemps le plus 
sûr.

PS UR fins de commodité

Un grand nombre de personnel ont 
réellement besoin d'un tonique au

printemp». Elle» de­
vraient prendre un vé­
ritable aliment tonique 
tel que le Father John » 
Medicine qui tonifie le 
système en refaisant le* 
chair* et le* forces sans 
produire de fautse sti­
mulation et sans dro­
guer. Rappelez-vous que 

1* Father John'* Medicine ne contient 
ni alcool ni drogue* dangereuse*. Plu* 
de 70 an* de *uccè*.

et d’économie, gardez 
toujours à la maisonle néces­
saire de polissage “Nugget.M 
Le nécessaire e'offre en noir 
ou en tan et contient une 
boîte de poli “Nugget,” une 
brosse et un linge & polir. 
Demandez & votre fournis­
seur le nécessaire de polis­
sage “Nugget”. Complet 
pour usage familial. En boite 
de carton, 50c.; en boite 
métallique, 60c.

/

/
Ci

Poli à M
Chaussure MUOGET
•It y a une nuance de Nugget pour chaque genre de chaussure”

wr

r»ji
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II fait se connaître les voisins
il

DANS un faubourg de U ville le* garçonnets prennent le programme d«

radio de Kcnsas City. Dans son appartement de l’avenue du Parc, les 

doigts minces de l’actrice fameuse tournant les disque* obtiennent la

même musique de même que ceux du fermier Chris Johnsen, habitant à 40 mil*

les au nord de Milwaukee et écoutant sur la même longueur d’onde.

La même sorte de chose va partout, dans tout le pays, à chaque heure du 

jour et de la nuit. Les habitants de Los Angeles voient le* mêmes vues, se pro­

mènent dans des autos identiques à ceux qui promènent la population de New­

port. Les résidents de Seattle portent U même sorte de vêtements, mangent 

la meme sorte de bacon, demeurent dans le même genre de maisons que leurs 

voisins de Portland, Maine,

L’ANNONCE a fait son miracle, l’annonce, cet agent merveilleur, tient tout la 

monde en haleine sur les choses les plus récente*.Elle a modifié le* habitudes d’u­

ne nation. C'est la grande force moderne qui fait des voisins de toutes les jw 

pulations, qui vous apporte leurs meilleures habitudes et leur donne nos 

meilleure*.

Lisez les annonces pour vtfus tenir en 
avant de votre temps*

L’APPEL DES
DIVERTISSEMENTS

EXTERIEURS
Après quelques mois des plaisirs 

•lue comporte la saison de? neige*, la 
plus agréable des récréations d hi>er 
prrd bien vile ses chômes, le paletot 
se fait lourd; la verdure devient le 
plu* bel apparat de li nature. C est 
l’appel du printemps qui se fait en­
tendre clair et puissant, et commen­
cent aussitôt les projet? de vacances 
pour l'été, problème délicieux et sans 
fin du choix; sera-ce la plage, les 
montagnes, ou les Ia”?. 1 hôtel ou le
camp?

Lea plu? merveilleux endroits de 
vacances vous sont rendus d'accès fa­
cile, grkee à l’excellent service de 
trains du Canadien National. Des 
trains luxueux et commodes circulent 
vers le Parc National Jasper, la Cô­
te du Pacifique et l’Alaska; les splen­
dides forêts des hauteurs de l’Onta­
rio; le* divers endroits recherché? du 
bas St-Laurent; les délicieuses 
plages et les paradis ombragés des 
Provinces Maritimes.

On peut se procurer brochurrttes 
illustrées et renseignements complets 
au près de tout agent du Canadien 
National, ou au bureau de? billets en 
ville, 10, rue Ste-Anne et 231, rue 
St-Joseph. Tel. 2-8200.

Un arôme c xçtûg à im prix modérÇ 
dans dtiaqqs paquet de

the .f^ERIEim
Chase & Sanborn T

Noir — Vert* — Mâan£5
C

.» *

et arrivait de New-York, est venu en 
collision hier malin dans la Tamise, 
au large de 1 ilhury, avec une barge 
traînée à la remorque. I^e? claires- gers.

yoi« du paquebot ont M t0Mifc .
blcmcnt mdommagrri !|
I ilbury, ou descendirent se, p/

Londres, 19. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — L”'A!aunia”. de la Li­
gne Cunard. qui arrivait à Londres

VOTRE MONTRE
ACHETEE OU REPAREE 

CHEZ MOI
Est garantie par le fait mèm. qu'*!1. 

vous donnera la plu» entière »ati»f»ct'on 
voua épargnera de l'argent. " et

po\ir votre^bague de fiançailles renex toit
le» dernier* modèle* que je vient dereceTOL'

Le» plu» beaux cadeaux aux mailleu-, 
prix, se trouvent chez; '

Ludovic Gauthier
HORLOGER - BIJOUTIER

- - Té|. 300304, rue Racine, Chicoutimi.

s oo OBffS IJ

Dana tou» genre de tiaaua, lee plua beaux, le* plus nou­
veaux, le» moina cher».

Voua les Trouverez Chez

Samuel Desgagné
219, Rue Racine, Chicoutimi. Tel. 604

(au milieu de la Cote Bosié;

Meilleure attention aux commandea par U malls 
qui sont expédiée# de suite.

DISTINCTION
%

r

Bl ru
Mm -

!
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»

Les' automobilistes 
qui adoptent les 
pneus Silvertown en 
retirent l’avantage 
d’une durée et d’un 
confort exception­
nels. Ils ont en outre 
le plaisir de savoir 
que le gracieux con 
tour de ces excel­
lents pneus s’har­
monise parfaitement 
avec les lignes et la 
couleur de tout auto.
Im Stlvtrtoun sent fshrtqukt à 
Montres/, Quebec, p*r U 
( snadtsn Goodrich 
Cempsny.

4BF

-Et ils ne
coûtent pas 
plus cher

l;

Pneus Cordes

Goodrich r.

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PNEUS GOODRICH CHEZ

LECLERC AUTO
241, RUE RACINE, - - -

SERVICE
. - CHICOUTIMI.

IProfutgz__^-*4 * --- - - _ — - _ — - _ WM DUSERVICE LIBRAIRIE PROGRES TOUJOURS EN MAINS

Pourquoi envoyer vos commandes a Vétranger?

Articles de classes et da bureaux.

brairie et Papeterie.
Livres d’étude et romans»▼ :v~r
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PETITES ANNONCES
«etfre, à huer, à «huger, à obteair, b troueer, c’. . . . . .  „„„„ „ „„

ESSAYEZ DES AUJOURD’HUI

SUCCÈS ASSURÉ

PEROU

TARIF des petites annoncesm Téléphone 457
fimctilUfi maria-,_E«nor*n“. n*nj? . ,

f*0, rSmMKII» décès, lerricci 
annitersairéi, In rnsmoriam, re- 
B.rclemtnU, ««•mbl*... 

aaüPTANT (maximam 60 mot»)
Jir. msTtioa, 60.50,
Chaque insertion %uba«quante,

Chaque 'mot additloanal, $0.01.

^Trois foi* le» prix ci-de»»u»; 

compte 50% pour paiement dans 
les dix jour* qui fuirent U date 
Je notre facture.
Noui publions gratuitement ces 
«tenement» dans le carnet social 
ft |ea courriers.

« PETITES ANNONCES COU- 
*• RANTES.

COMPTANT : #
tOOl le mot; minimum $0.25 
je l’annonce; 6 insertion» pour 
le prix de 4.

DfBIT * , . . ,
3 fei» le» pr.x ci-dessus, escomp­
te 50% peiement dans lea
10 jour»

j—Sercharge de 50% pour petites 
sooner» avec bordure, caractè­
re» ou titre» spéciaux.

4 —Toute» le» petitre annonces sont 
itrictcmet payable» d'avance. 

(-.Ce» snnonce» doivent être con- 
•ecutîve».

# . | _ Jr tiens
a avertir le public que j‘ai ouvert un 
clapier moderne k St-AIphonae et je 
•U», en position de vendre le chin­
chilla à raison de $35.00 U trio en­
registré». Lorenzo Cauchon. Bagot- 
v'11-- R60I4 29-4

A VENDRE
A VENDRE.—Machine. n écrire Re­

mington portative», neuve» avec cla­
vier universel. Vendue» à de» condi­
tion» pour vou» convenir. S’adresser 
à Gerald Martineau, 84, rue St-Pier-

J.N.O. D-6632re, Québe<

PETITS POULETS d’un jour. 9 
variétés différente», garantis pure ra­
ce. Nous garantj»»on* que. 100 p. c., 
cira poussins commande» vou» arrive­
ront vivant». Demandez notre catalo- 
que envoyé gratis sur demande, 
l.aurrncelie A Routhier, 1421, rue. 
Bleury, Montréal. I 6.6-D.

CHEVAL
vrage et de

A VENDRE: — D on - 
voiture, pesanteur I 100 

livres. S’adresser à Gagnon et Frère, 
142, rue Racine, Chicoutimi. J.N.O.

A \ LNDRE — Deux belle» grandes 
terre» hirn bâties, désire en vendre 
une »an» faute. Située près de l’égli­
se. l’n prompt acheteur trouverait 

j un»* ou asion très avantageus-r. S’a­
dresser à M. Pitre Gaudreault, St Ho­
noré, Cté Chicoutimi. !2-5p

MALADES! — Demandez notre 
brochure gratuite lur la prévention. 
V traitement et la guérison de toute» 
•i maladies même telle» dite» incu­
rables. Institut de Prophylaxie 34 
r.e Hutchison, Montréal. 24-5-28n

Nouvelle méthode
L Anglais enseigné par la poste,

« tcès garanti p«r écrit, en 2 mois. 
.’Oc I» leçon Ecrivez pour détails. A 
;fM»r; k A 1 Portier, St Lbald, Cté 
Pcrtneuf.____________R 2136-1 l-»-29p

PEAUX DL BOEUFS: — Nous
tommes acheteur» de toutes 1» » 
••aux, ipi ialemcnt les peaux <1*

haut»
WIL­

FRID CANTIN, tanneur. Québec:.
19-4-C.

A VENDRE — 2 maisons avoi­
sinant teirain occupé par Impennl 
0,1 Limited. S’adresser nu bureau cir 
l'Impenal Oil, Chicoutimi. 2 I-4c

A VENDRE — l ne machine à cou­
dre "SINGER ’. sept ti roirs. non usa­
gée. à vendre à très bonnes condi­
tion*. S’adresser n J.-H. Murray, Hô­
tel de Ville, Chicoutimi !9-4c

A VENDRE — Un truck Ford en 
très bonne condition. Engin neuf a­
vec "Wnford ’ qui donne 50% d? plu* 
n votre engin. S'adresser n Iohnnv 
Gauthier, Tel. 886. ou chr* Edmond 
Gauthier, 1 ! 3 rue Montcalm, Ch’COU- 
timi. 20-4c

A VENDRE — Près de la Chute n 
C aron, 35 terrains à bâtir, 6 maisons 
dont une bien placée pour hôtel. Af­
faire» exceptionnelle». S'adresser à J.- 
O. Lacroix, Kenogami. 13-Jno.

PERDU — Un trousse su de clef» 
a été perdu mardi. La petsnnne qui 
I a trouvé est prié de le remettre k 
Mme C.-A. Body, Boite 29, 8) rue 
Racine. Chicoutimi. 20 4c

ON DEMANDE
51 PERDU — Deux magmtiqurs mer

tlirs brunes arg-néte» ont été perdue* 
au mois de janvier dernier. Récom­
pense promise à qui le* remetti* a 
nos bureaux, 12 avenue l.abrerqur.

2 I -4c

DEMANDE EMPLOI — Sté­
nographe bilingue ayant l’expé 
rience. demande position im­
médiatement. S’adresser à M B., 
10 coin Racine et Riverin, Chi­
coutimi.

Sarvafttes demandées

AVIS PUBLIC

■ rcul». rt nous payons le* plus 
; n Demande/ no» cotations.

F. FF RL A IV D
TEINTURIER, NETTOYEUR <i-

u,f Rient» pour dames et meniruis, 
reft:<y»ge de fourruie», garmtuies de 
rnion, etc. Departement spécial 

commandes de i» < ampagnr. 
>5-157. du Pont coin de In Reine,

i 23-3 I N .O

LAPIN CHINCHILLA. CI IAT SAU­
VAGE — Cultivateur», débuté/ dès 
•ajourd hui dans cet élevage, c est le

A \ ENDRE ---- Boutique de forge
r* \endre avec outillage pour cause, 
abandon des affaires. Conditions faci- 
i * pou: acheteur «érieux. S'adresser 
.« Arthur Bergeron, forgeron, Mcta- 
betchouan. Lac St Jean.

R6024 30 4

A VENDRE —— ( ent acres de bon­
ne terre n tfraip *ituér pxr» de Dol 
beau Aussi bel emplacement situé 
dan» le parc Bellevue, pic» de l’églis** 
de Jonquière. Bonne» conditions. S’a­
dresser k Louis Dallairr. Rang de la 
C atpe. Mistassini, Lac St-Jean.

R6043-20-4

MAGASIN A LOUEK, situé sur îa 
Rue Racine, en plein centre corn - 
mercial, occupé actuellement par la 
Pha rmacie Hamel. Possession le 1er 
mai prochain. Pour plu» de détail» 
s'adresser à Gagnon A Frère, 142 
Rue Racine, Chicoutimi.
__ _________________________________ J.N.O

A LOUER ET A VENDRE: — Bu­
reaux et logements à louer, aussi à 
vendre à très bon marché, un engin 
Mgazolino "international'’ à trois for­
ces, “show <'ase", fournaise. S'adres­
ser à J.-P. Gauthier, restauratrur-ta- 
haconiste, 106, rue Racine. Chicouti­
mi. Edifie* Larouch-. 7-3- J N (b

A LOUER ET A VENDRE - Bu-
rraux et logement.» à louer, aussi à 
vendre à très bon marché. "show 

ase , fournaise. S’adresser a J. P. 
Gauthier restaui ateur-tabacomste, 
106 rue Racine, Chicoutimi, E/.fice 
^arouche. 7.3 jr>0.

LOGEMENT A LOUER—-7 pièce., 
possession immédiate, chauffé. S’a­
dresser à C.-J. Moreau, gérant Ban­
que Canadienne de Commerce, 26 2. 
rue Racine ou à 132, rue Racine. Chi­
coutimi. _____î 0-3 28

CHAMBRES A LOUER : — le»
personne» déiireuse» d'avoir une 
chambre avec l’eau chaude **t froide 
courante dan» chaque chambre ainsi 
que la pension, pourront s’adresser 
à Mme J -A. Hudon, I I, avenue La* 
hrecque, Chicoutimi. 12 4-R5974

MAGASIN A LOUER — Bon poste
de commère e avec toute* le» commo­
dité», bonne cave grande» vitri­
nes, situé au coin de la 3ime rue et 
de la 6èm** avenue à Port-Alfred. ^ a- 
rlrnser à M. C.-A. Lavoie, adre»»-» ci- 
de»3U». R6013-20-4

A LOUER — Un beau logement à 
louer au No 5 3 rue Morin, compre­
nant 7 pièce», au rez-de-chaussée, 
très bien éclairé. Chauffage à air 
chaud S’adresser par téléphone 624,
* hicoutimi. 20-4c

THE NATIONAL LIFE ASSURAN- '
CE CO demande de» représentant» 
pour Chicoutimi. Bagotvillr, Port- 
Alfred, Grande-Baie, Jonquière et :Ce- 
nogami, bon salaire pour un homme 
ambitieux, références requises. Pour 
information» s'adresser à J.-Arthur
Hudon. II. avenue Ubrrcqu*. Chi- ) FONDATION

SERVANTE DEMANDEE — On
demande un bonne servante pour pe­
tite famille, bon traitement. S'adres­
ser n R.-H. Deschamp», 23 5 rue Ra­
cine. Chicoutimi. 17-4-Jno.

coutimi.

ON DEMANDE quelqu'un ayant 
besoin d’un fermier ou homme n ga­
ge. S adresser à Wilfrid Gagnon. St- 
Méthode, Lac St-Jean. 9-3J.N.O. ?

AGENTS D’ASSURANCE-VIE DE­
MANDES — Très fortes c ommissiont 
payées aux homme» qualifié». S'adres­
ser au bureau du district : J.-Edgar 
I remblay, Jonquière, P.Q.

R6005-1 9-4

ON DEMANDE — L’n jeune hom­
me. sachant la sténogiaphic et cla- 
vigraphie, pour ouvrage dans un bu­
reau. S’adresser a J.-Edgar Tremblay, 
Boite 165, rue St Dominique, Jon- 
luière. R6005-I9-4

HOMME DEMANDE — Pour tra- 
\ailler et conduire sur un»* ferme bien 
organisée, près de la ville, sur la rou­
le régionale. Jeune ménage préféré. 
Pour tous renjeignrinr nts et prix, 
etc. Ecrivez à Roit*- postale 165, 
Jonquière. R6005-I9-4

DEMANDE POSITION — Immé­
diatement. quatre an» d expérience 
rie bureau, anglais, français, compta­
bilité. clavigraphic, etc. Bonne» réfe 
rence». S’adresser .t J. R. * L.e Progrès 
du Saguenay", Chicoutimi.

R6Q23-21-4

ON DEMANDE — Une jeune per­
sonne (garçon ou fille) nu-dessii» de 
15 an*, sciait employée immédiate­
ment comme aide cuisinier en s’adres­
sant à l'Hôtel Commerciale, rue du

D’UNE NOUVELLE
PAROISSE

Québec. 19. - D. N. C.. — U­
ne nouvelle paroi'.ss vera prochaine­
ment foncier dan? Quebec, entre l'A­
venue Brown et le cap, près de la 
rue Bégin. Lr nom de la nouvelle 
paroisse n est pas encore c orinuc. mais 
nous savons qu'elle touchera a.’X pa­
roisses de .St-Sacrrmem, .St-[Domini­
que et St-Josrph. Deux citoyens c ha­
ritables de Québec viennent de don­
ner le terrain «ur lequel fera construi­
te l’église de (Ht** nouvelle paroisse. 
Ce sont MM. \ an Jry. marchand ci»* 
radio, et M. \ntoni Lcsag. géiant 
général des Prévoyants du Canada. 
La nouvelle paroisse sera la vingt- 
huitième de notre ville, et il appert 
que la fondation d’une vingt-neuviè­
me paroisse qui sciait située entre St- 
Dominique et Siilery ne tardera pas. 
Depuis dix ans huit paroisses ont etc 
fondées dans Québec.

DEMANDE DE
i lèvre, (. hicoutimi 3 • 4 f :

VENDRE — Unr

A VENDRE — Etalon percheron, 
2.000 livre», noir, âgé de 12 an». 

* *.. fur placement que vous pouvez ( permis de monte. I rentier prix et prix 
:»:*f Nos sujets sont de toute pre* I »P®ci®ux aux exposition» fédérales.
mêrt qualité. Demandez nos prix, 
ferma d'Devage Québec ’, Montma- 

’ -, •_________________ tC>’H t-7 5

Fourrures brutes
sommes acheteurs de toute» 

ort^s d- fourrures brute» au plu* 
sut prix du marché, telles qu- re­

vison, rat musqué belette, etc. 
^ I Rilod-rtii, 16 3 rue Rncin»*, 

^ ifuitirni, féléphone 428. I 7-Jno. 
STORAGE DE FOURRURES

f’torsçî* de» fourrures à un prix 
modère, profitez dr la saison d’été 
;our faite .'aire vos réparations et 
9u» économiserez, aussi assortiment 
'>mp!e*t martres, renards, fourrures 
'’ur garniture». J.-R.-L. Bilodeau, 

■“S'chsnd dr fourrure», 163, rue R«i- 
^'ne. ( hicrnitimi Tél. 4 28. 17-4-Jno.

, AVIS — .S, vous désirez vendre ou 
* ranger votre propriété, commerce. 
^!r‘* terrain, terre, j’ai toujours des 
» ‘rtrur» -érieux avec comptant. Jr 
' •-•» mvite a me consulter immé- 
^•tement. S'adresser à J.-Edgar 
'*mblay, < ourtier, 96 tue St-Domi- 

" "u*- Jonquière. R6005-I9.4

S’adrr»«rr n Osia»
no. ! au St Jean.

I remblay. St-Bru- 
R604 3-27 4

A VENDRE — Propriétés, maisons 
et terre* k Jonquière, Kenoagmi. Ste* 
Anne et dans le Lac St-Jean. — A 
Ste Anne, 2 belles ferme» seront lais­
ser* a des prix rxcrptionnel*.—A Ke- 
nogami. maisons de diverses gran­
deurs et magasin» ---- Occasions um-
que» de conclure d’excellent» marchés 
à cette saison de l’année. — S’adres­
ser à Joseph Vachon. 48 Ste*l:arniIIe

A LOUER OU A
I maison de 4 appartements, à louer, 
meublé si désiié ou non meublé, située 
au No ! 39 rue Montcalm. S adt-sser 
à Johnny Gauthier. Tel. 886. ou chez I 
Edm ond Gauthier, I 13 rue Montcalm, 
Chicoutimi. 20-4c

AGENTS DEMANDES — On de­
mande des agents pour la vente des 
produits Kolster entre autres le» ra-:

Idios KoUter-Brandes. durant la saison ’ 
1928-1929. S’adresser immédiatement 

J à Radio Limited. 202 Cattle Building, 
Montreal, ou donner son nom au 
"Progrès du Saguenay". Produit de 

première classe, agence payante
2 5 - 4 e.

SOUMISSIONS
Soumissions demandées

LOGEMENT A LOUER — Loge­
ment de 8 pièces, y compris, chnmbr- 
de bain et passage, à louer. S’adres­
ser à Alexis Desforgr», 94a rue Ste- 
Anne, Chicoutimi-Centre. 
____________________ R601 3.20-4
^,l——^ • m ■» ■ — * — ■ m ——■ _i i 

LOGEMENT A LOUER — Un lo­
gement de 6 appartement» avec 
chambre de bain. S’adresser à M.
‘ haile» Savard. 83 rue Ste-Anne. 
Chicoutimi. R6036-23-4

ou à Pitre f)e*bien*. Kenogorni.
254

BELLE OCCASION D’AFFAIRES
— A vendre une manufacture de por­
tes et châssis en ciment solide, 90 
pied» carré*. .» 2 étage», «vec beau 
grand terrain, situe rue St Domini­
que, entre Jonquière et kejiogaini. 
dan» le <entr- commercial Donne* 
condition» — Excellente orcn»ion 
pour industrie mi commerce. S adres 
«pi à Jo». \ achon. 48 Ste-| «mille ou 
à Pitre Desbiens. Kenogami.

A LOUER OU A VENDRE —
.Vnnon avec terrain et hangar, aussi 
quelques article» d'ameublement à 
vendre : prélard» .carpette», miroir*, 
poêle» à feu et a l’électricite, set de 
salle à diner. S adresser â EIzéar 
Blackburn. 366 rue Racine, Chicou­
timi. 2 3 4

REPRESENTANT — Demandé
dans chaque paroisse des ( omtés de 
Chicoutimi, Lac St*Jenn et Saguenay, 
pour vendre «vec l'aide de notre a* 
gent général, no» paratonnerre» "Se­
curity" en cuivre, avec garanti. A* 
gents de machines aratoires préféré. 
Les applicant devront être actifs et 
responsable». Affaire très payante 
pour le représentant choisi. S’adres­
ser immédiatement à "Security Light­
ning Red Ço. Reg’d., 100, 3ième A­
venue, Québec. Jno. mj*

25-4,

linnonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

A VENDRE — Un poêle fou » nai 
** gris et blanc, marque "Legare * 
Windsor" n’ayant servi que 6 moi* 

fâ deux personnes. « vendre à îrr» 
bonne» condition». S’adrr«*er k Mlle»
Gaudin, 8 rue Petit R6042-19-4

CHAMBRE A LOUER — Une
grande « hambrr meublée est « louer 
.«vec usage de !n , hambre de bain 
et du téléphone dan» petite famille, 
avec pension. Confort du chez *oi. 
> adresser au No 8 avenue Morin, 
voisin de la patinoire, Chicoutimi.

I 7-4-Jno.

CHAMBRES A LOUER — Belles
grande* chambres bien éclairée», gar­
de robe, chambre d** bain, eau chau­
de M froide, usage du téléphone, 
maison tranquille, pa* d’enfant, con 
fort de chez soi. S’adresser a Mme 
G Louis C laveau, 3 7 avenue Bégin, 

C hicoutimi. Téléphone 1 ! 6. 19.5c

Institutrices demandées
INSTITUTRICES DEMANDEES —

On demande deux institutrice» pour 
faire la classe dans la paroissr de 
Ste-Annr, de bonne» références «uni­
raient. S'adresser â M. Eugène Go­
be»! ou Honoré Gagnon. Secrétaire. 
Ste-Anne de Chicoutimi. R6006-I9-4

Des soumissions seront reçues jus­
qu au *.6 avril 1928 « until peur la 
construction de l'église de St-Emi- 
Iien de Desbiens. Les soumissions de­
vront être adressée* au Révriend Pè­
re Marcellin, C. S. S. R.. Drsbien?, 
Comte de Lac St-Jean.

Un chèque accepté par une ban­
que à charte du Canada égale à 10 
pour cent de la soumission payable à 
l’ordre de la Corporation du lies 
Saint Rédempteur devra accompagné 
chaque soumission. La dite Corpora­
tion ne s engage pas à accepter ni la 
plus ba*se ni .aucune des soumission?. 
Les plans et devis seront visibles chez 
les Pères Rédemptoristes à Desbiens 
et au bureau de l’Architecte soussi­
gné, Charles Lafond. Architecte. Mé- 
tabetchouan.

I n dépôt de $18.00 devra ac­
compagner chaque demande pour co­
pie de plan et devis.

Essayez nos “Petites Annonces »*

Demandez le* remèdr» patentés
T. W. RAW'LL IGM

Toujour* supérieur» et efficaces.
En vente chez

E. BOUCHARD
rue St-Taul Chicoutimi-Ourst.

Votre abonnement cst-il payé?

“AVIS AUX CHASSEURS"
J achète toutes *orte» de pelleterie* 

aux plu* haut* prix du mnrcî.r.
Envoyez-moi \otre pelleterie par 

malle ou exprès» et je vous enverrai 
mon chèque par le retour de ta malle.

Si vou» n’êtr» pas satisfait» de la 
valeur que j aurai donné à votre mar- 
chandiae âpre» 5 jour», vou» n’au­
rez qua m écrite, je vous la retour­
nerai et vous m’enverrez mon chèque.

Pour le. gro» lot» de pelleterie» j* 
pourrai me rendre »ur !*■» beux sur 
demande.

J. SUPERIOR
Téléphone 456, C HICOUTIMI

AVIS PUBLIC est par Ir pré­
sent donné quf 1rs TF.RRES rt HE­
RITAGES sous mentionné? ont été 
saisis rt seront vendus aux temps et 
lirux respectif?, tri que mentionné 
plur ha*.
FIERI FACIAS DE BONIS ET 

DE TERRIS
Cour Supérieure.—Diitrn.1 de 

( !licoulitiv.
Chicoutimi, à savoir*

No 2010.
FRANCOIS COTE, cul­
tivateur, dr Saint-Félicien, 

dans le district d% Robctval, deman- 
|dru» ; contre JüSLFI I CUNNIN­
GHAM. ’’alias” COUDE rt ! ..MI­
LE CUNNINGHAM “alia-” 
( OC DE. tou« deux de ILigolviHe, 
dan* Ir district dr Chicoutimi; dé - 
fendeur? :

1. Un emplacement compris dant 
le lot dr terre numéro cinq cent vingt- 
huit (328) du cadastre officiel de la 
paroisse dr Saint Alphonse, lomp.r- 
nant quatrr-vin^t ux pirJi de fmnt 
sur cinquante-quatr* pied« tir pro - 
fondeur; borné en front au chemin du

j quatrième ian<. en arrière à la pro- 
I f< ndrur. au bout dr.t cinquante-qua­
tre pieds; au Sud-Oue.U au terrain 
appartenant aux représentante de 
Placide Boucha.d et au Nord Fst à 
la route conduisant au < innuième 
rang — avec maiion, hang ir et au­
tres bâtisses drv,us érigés et dépen­
dances ;

2. L n autre emplacement faisant 
partie du lot cadastral numéro cinq 
cent vingt-neuf (329) d- li dite pa­
roisse de .Sain!-Alphonse, mesurant 
soixante-six pieds de largeur en front 
du Nord-Est au Sud-Ouest, et vingt 
huit pieds et demi de largeur en ar­
rière . aussi du Nord-Est au Sud 
Ouest, sur un* longueur ou profon­
deur, mesurée au Sud-Ouest dans h, 
ligne dr la toute, dr cent soixante- 
dix pieds au Nord-Est au Sud-Ouest, 
et compris dam !e« limites ru'vante»; 
borné rn front ou \ri* !« Nord Ouest 
au i hrmin publn de front, en arrière 
et au Sud-Est au résidu du lot ap 
partenant a Joseph Riserin, d’un cô­
té vers le Sud-Ouest, au chemin pu 
blic (route) et ce l'autre côté vers !e 
Nord-Est encoir au résidu du lot ap­
partenant à Joseph Riverin, suivant 
une ligne droiU* non parallèle a in rou­

i te et distante de cette dernière dr
soixante-six pieds en front du terrain 
cédé et vingt-huit pied? et demi en 
arrière — aver étable dessus eons 
truite et dépendances, tel nue Ir tout 
est actuellement ;

3. Un certain lopin de terre ou 
emplacement cli-lrict du lot de trite 
numéro cinq cent trente-six (336) du 
cadastre officiel de la dite paroisse de 
Saint-Alphonse, cinquième ring de H 
Rivièrc-à-Mars, canton Bagoî. Ir 
quel lopin de terre est inclus dans ! * 
bornes et limites fixé*? par Wjlfnd 
C ôté et Xavier Lavoie, à environ qua 
rantr pieds du chemin royal, et r.icsu 
ir cent cinquante pieds environ ch 
fi ont sur quatre-vingts pied* de pro­
fondeur. aussi plus ou moin*. l’an­
cien canal du moulin de George* 
T remblay devant tervir de borne « 
la profondeur: joignant au Nord au 
dit Xavier Lavoie, au Sud a i* Lg: < 
de Georges I remblav - a\cr ensem­
ble la fromagrrie-beurrrrir qui s’v 
trouve et tou* ses accessoire? ,\\cc • ;i 
plus un chemin teî qu’usité aujour 
d'hui pour communique:- du them n 
royal a l'emplacement prés-ntemen* 
vendu.

Pour être vendu* à !i pnrle de 1/
. ise Saint-A T e, P . n
LUNDI. E QUATOR/IEMF 
jour de MAI prochain (1928), 
DIX heures dr I avant midi.

I .e shérif.
EL/. BOIVTN 

1 733— I 3—2
Bureau du shé if.

Chicoutimi, 10 avril 1928.

LES OUVRIERS 
ONT DECOUVERT

UN CERCUEIL I
Québec, D. N. G. — Des ouvriers 

uni riaient â creuser c!% fondations, 
rue Dorchester, pour un* nouvelle 
maison ont fait la découverte d’un 
cercueil contenant ie» ossements d’u­
ne personne. Comme il y avait autre­
fois un cimetièje à cet endroit ou 
croit qu il s agit d’un leicuei! qui au­
rait été oublié lorsque les corps ren­
fermé? clan? re amélioré ont été trans­
portés au < imetièrr St-CTwnles. l’ait 
leniarquablr il y a un» centaine d'an­
nées que !.i le\ée Je ce cimetière a 
rtc faite, et Ir corp. é’.-iit clan» un as­
sez. bon était de cor. rrvation I* r C 
toner du district a donti le? ordre? 
j our que ce cercueil soit transporté 
dan? le cimetière St-C’barle?.

Double Traitement 
pour Un Enfant 

Enrhumé
Les enfants détestent êtrë 

<4droguésMf Lorsqu’on les fric­
tionne avec du Vicks, il soulaæa 
les rhumes de deux façons, 
sans *‘dro£ua£e’\

(1) Ses vapeurs salutaires, 
dégagées par la chaleur du 
corps, sont inhalées tout droil 
dans les voies respiratoires;

(2) Il soulage les douleur* 
comme le cataplasme d’antan.

Abonnez-vous au 4 Progrès”

- v/
▼ 9 CKS

V A R O R U B

«rwi

Mme RIBAUD
BRODERIES — Linge de Table — DENTELLES 
«wwenr-s» fous les Patrons Mc CALL m m m—
233, rue Racine, Chicoutimi. - - Tél. 828

mr' ■ mm Twur • v • • • i

t

;

VV.vï-1'

Un Magasin ...
qui réunit avec la boucherie et teux 
les preduits de le ferma tou.? la? 
articles d’épicerie, n’est-ce pu 
pour vou? Mesdames, une tranquil- 
1 té' — Un coup da téléphone et 
vous avez de suite ce que voua di 
?iroj pour votre diner

WILLIE COTE, Boucher-Epicier

153, rue Racine, Chicoutimi,
•*=---------- LIVKATSON A DOMICILE

Tel. 206

■srmrmammy a

CONSERVEZ LE SOUVENIR 
DE VOS CHERS DEFUNTS

Commandez dès aujourd’hui Vos Cartes-Souvenirs 
Mortuaires. Voyez nos Prix. Ils sont les plus bas et 
de plus nous vous garantissons un travail supérieur.

LISTE DE PRIX
A*»r

rhr*r*cnphif
«edié**

12 cartel .......................$2.40
25 “ . ......................... 2.85
50 “ .......................... 3.80
75 “ ...........................4.85

100 “ ...........................5.50
le 100 additionnelles . 3.50

.Axer renll
sxn*

>hr!rgT»n> <
r*w

imprir.l

$10.00
11.00

12.00
2.50

Ajoutez 10r,' à tes prix pour commandes, par la poste.
«i

Choix varié d’images et de Prières
Téléphones 
457 et 651

f_r: GRÉ®,
CUSNAV

12, Ave Labrerqtif 
Chicoutimi

Propagez le “Progrès”

r*—

FEUILLETON DU -PROGRES OU SAGUENAY

MIELLUNE DE 
ET SES ECL/PSES

}*nr Ir H/r. A. Kinneti; ptrr

lui de? peines les diminue. ménage qui promettait beaucoup;
Voilà ce qui s’appelle s’aimer pour malheureusement... 1rs nerf? intervin- 

vivre, se servir de l’amour pour sup-’ rent.
porter plus aisément le poids de^ 111 Au bout dr quelque temps, quand 
vie: c’est le plan divin: l’homme n’est Madame avait ses nerfs. Monsieur 
plus seul: il a une aide semblable à prenait ses verres. Non. non. toute pa- 
lui-mcme. role désagréable qui tombe dr« !è-

Sans doute, il y a, les défauts de vrr.« ne vient pas du coeur; non, on 
ce compagnon de route, mais l’ennui s’aime au fond, réellement. La preu- 
qu’ils nous causent est largement corn- \r: que l'absence ou la mort vienne 
pense par l’avantage que nous procu- séparer Ir? deux époux, il? s’aperce- 
re ?a société; cl puis, à condition d’y vront alors du vide, énorme que lais- 
mettre tin peu de bonne volonté, on ?c le compagnon disparu, 
s’habitue à supporter sans peine, ce Mais, c’est dommage de n’appren- 
qui nous gênait au début. dre qu’en le perdant, qu’on possédait

j La plupart de? défauts dr I époux un trésor. Le? époux peuvent rt doi- 
sont moins pénibles et moins gênants vent s’aimer, avec et malgré leurs dé-

loir s’aimer “par devoir.” Comment pour 1 épouse que de* chaussures trop faut s, non pas toujours d’un amour
de la sympathie. ‘ aimer son mari, apres la lune de miel, étroites ou des toilette? trop... cor- sensible, mais d’un amour réri et

é, fait cclore ces* L’épouse doit l’aimer comme le secs; cependant, nos élégantes ne vrai, capable de donner à chacun
jv®p* *u printemps
d*1' n °* k00*** tait cclore ces; G épousé ♦ • i • .. , , . . .

llf* rieurs sentimentales, pour sédui- compagnon de sa vie entière. Qu’un sen plaignent pas trop; elles se font d’eux, la portion de bonheur qu’il lui
\,es c<*Wi. les entraîner plus loin jour de “noces et de festin ”, on vive des pirds de chinoises et. comme Jo-
£ Préparer aux joie* plus profon- ‘ pour manger, passe à U rumeur, nas. elles sont, de 1,
iil/o U% ^ur*klfs de la vie conju- mais, règle générale, il f—  ..... d y .................... #

-5ans doute, le printemps nous1 pour vivre. La lune de miel, c est le Keservez, ivlesdames. un dixième j ai déclaré que 1 épouse devait ser-
^rme. mais nous nous consolons de temps de la noce: les époux cii'cnl de ce courage, pour supporter les dé- vir son mari, j’étais assuré, que dans

des fleurs à l’apparition des pour aimer: mais, la noce finie, la faut? de votre mari; c’est plus que l’auditoire, il n’y a pas de féministes

la rigueur, nas, elle? sont, 
aut manger nies résignées.

faut, pour faire, san* trop de peine, 
baleine, victi- la traversée de cette vie.

Lorsqu’au début de cette causerie,

li tnortbin i . I,cur8 a i apparition des pour aimer; .....v. ... ----- -- - - - v , . .............. . •• .w.......™
ulu- Jouissez, jeunes époux de ce vie normale reprend se? droits: il suffisant. LJur de fois, on entend de? ...avancées. Liant d humeur pacifi-

ie veux dire dVla lune de faut aimer ................. ... ’ J......... " ‘
’ ln*1j Kafdez-vous de croire, programme

Perdant ses fleurs, l’arbre a à nous dcu„. --------- , ,. . . . # . , ,
vie. Les fleurs ne vivent aue vie. Que sera le voyage? Ce que habituée. _ ni contre les epmgles a chapeaux, ar-

C reprend S e? nions. Il »uunmn. uv iv.,.., v.uvmu x.v.’ . ..enauuca. I .iam u nuuirui

pour vivre. \ oici donc le femmes dire en parlant de tel ou tel (que, je ne prétends pas faire face à 
des époux: Nous allons, défaut de «leur mari: “Autrefois, j’y toute l’armée du... Troisième sexe. et. 

x. faire la traversée de la faisais attention, aujourd hui j y suis n’étant assuré, ni contre les parapluies

à un matin, et les émotions Dieu voudra. 11 y aura suffisamm . I . ~ . I , * , ” , ’. ^ .
& les fleur, de l’amour, de peines; évitons celles que nous ye. on arrive toujours. Oh. ,1 y aura 
J111.la lune de miel est si douce, que pourrons éviter. Nous marcherons en- bien des bourrasques : vous pourrez 

n «"P* laisse invariablement une semble, nous appuyant l’un sur l’au- -r nerfs., mais n en abuse/.

j. neînes* évitons celles que nous v*. on arrive toujours. Oh. il y aura clare hautement ne pa? vouloir in-
^ *' ’ , u.......... .........  ------- --------  tervenir dan? la lutte pour le port de

la culotte: autrement dit le féminis-
Z 0n de dwnfh«nlempn». On ire. partageai»! nos joies et nos peines. - le commencement — L-mnr relibalairr. je w ,m.f-

tout naturellement; il va fal- Le partage des joies les double et ce- de bicii des misciei. J ai connu un sauce autonome, sans aucune obliga­

tion de participer aux guerre? d** l’em­
pire... domestique. Foui n’avoir pas 
l’air tiop arriéré, et pour ne froisser 
aucune susceptibilité, je \.ii«. tout rn 
maintenant le sens de ma déclaration, 
en modifie! l’expression. Au heu de 
duc que l’épouse doit servir son man. 
je dirai: qu’elle doit /’armer et le lui 
montrer.

La preuve qu’on aime quelqu'un, 
ce n’est pas pieusement, qu’on cl iri­
dié à lui plaire: il y a des gens qui 
cherchent «à plaire à tout le monde, 
par exemple de? candidats à une élec 
lion, quelle qu elle soit: la preuve évi­
dente qu’on aune, c’est qu’on cherche 
à faire plaisir: cela, on ne le fait que 
pour ceux qu’on aime. Aimer son 
mari et le montrer en lui faisant plai­
sir, c’est le devoir de l’épouse, sa meil­
leure. sa seule manière de le servir.

Vous dcMne/. tout de suite qu’il ne 
s’agit ici. ni d’actes servile?, ni d’ac­
tes héroïques. La ?ie ordinaire n’a 
rien de théâtral: d’ailleurs, il n’r*t pas 
vrai que l’homme soit fait pour le* 
agitations et les passions; rien ne vaut 
pour lui la \ir calme du foyci conju­
gal, et quand il déserte ce foyer. c‘e«i 
cjue. pour une raison ou pour une au­
tre, il n’y trouve pas la paix. la con­
solation. en un mot. le bonheur qu’il 
avait levé. Le bonheur est une mo­
saïque, faite des plus petits Tene­
ments de la vie quotidienne. Si ce? 
ë\cnrnierils sont agréables, c est une 
satisfaction, s’il* sont clésagréable<. 
c’est une peine. Le bonheur c;l la sa-

tisfaction d’un appétit; or, une seule till . i .
bouchée, «i bonne soit-ellr. ne saurait . ipr.».: n< . den . : »<
rassasier: c’est la succession d’un sus... le mnrdié Voila qui *“4 raison- 
nombre de bonne? bouchée? qui fait le ner o mine une fr une I):tr cL*i de

Imcme: Je veux é’ir heure tbon repas.
De même, une de ces petites satis-'drai donc mon mari tellement heu 

factions journalières ne constitue pas reux, qu’il devr i me tendre hem um- 
le bonheur ; mais quand la vie se corn- moi-même 11 c-t ?i difficile d’être 
pose d’une succession à peine intri bon. ju nd c*; '•st hruieux De « tte 
rompue dr petits plaisirs on est satis- manière. Me-dame.*, en faisant I- 
fait, on est heuieux. bi. au contraue, bonheur de votre m.»r:. \ou? ti.ivA.li / 
les désagréments dominent, nous de- tout autant au vôtu 
venons morose», irritables, rnécon- f N’c t ce doi rien d» vou* faire 
tent*: nous sommes malheureux. - un compagnon heureux, joyeux, con- 
l.’aftainr qui n’attrape qu’une bou* tent de son sort, n’r-t-ce pa? déj.» 
t liée par ci. par là. ne dira pas qu il une première récompense? Mai» quel 
est satisfait; dr son côte. I homme est l’homme qui restera insensible a ce 
bien nourri d’habitude ne curia pas dévouement constant; ne \ou* feia-t- 
famine, parce qu’il aura manqué son il pas partagci son bonheur, ne nous 
repas une foi? le temps. I .n fait de rendra-t-il pas conq luisance |>our rom- 
bonheur, comme en fait de cuisine. | plaisance ? ^ si ne le tait pas. ce 
lien ne vaut un bon ordinaire: Mesda- n’est pa? un homme, c’e?t un mon?- 
rue?, nous tenez l’un et l autir dans tic rt à moins de nüu* sentu de aph- 
vo? mains. j tude? spéciales de dompteur, vous

Mai?, je nou? entends: C’est cela, n’avez pas dû choisir un monstre. Rc- 
Monsieur est choyé. Madame se met gle ordinaire, la «impathic provoque 
en quatre pour lui procurer mille .»a- la sympathie, l’affection attire l’af- 
tisfactions. Merci du partage. Si mon fection. Comme le dit un vieux pro­
mari me rend heureuse, je l’aimerai verbe : 
tant, qu’il sera heureux lui aussi, si­
non... Pardon, Madame, vous rai- lions maris ‘ont les b nues fc" mes, 
sonnez comme un homme: unr fem- Lionnes femmes, les bons maris. 
me est généralement beaucoup plus fi-1 
ne et plus avisée. Une femme ne dit F.t puis, je vous l’ai réjà dit. je 
jamais: Si mon mari m’achète un parle plus s|M*cialenient de la femme, 
chapeau neuf, je serai gentille pour parce que dans la que îiou bou­
lin: oh non. File «r dit: Je désire un heur conjugal, elle est »n contredit 
chapeau neuf; donc, je serais si gen- le picuue* facteui. C’est clic, le mi­

ni tre de 1 intérieur. L.e chef du gou­
vernement a >e« devoirs. ?an? doute; 
mais il ne faut pa* avoir l’ait île lui 
commander. I n mari ne fera jamais, 

u bout du compte, qu’un serviteur 
malcommode et rebelle, tandis qu’a- 

un j eu d'* tact, on en fait le niaî- 
V doux 't le plu* doriL AI 

Ie/-y prudemment on attrape plus d^
du miel qu’avec du vi- 

ct des mari* aussi. Menez 
iivtcm» nt. sans "brasser” les guides;

meilleur? chevaux ont la bouche 
'fusible r» détestent le fouet.

Au risque de me faire lapider pour 
la bonne cause, j allonge la liste de? 
devoir* de l’épouse: Non seulement 
»lle doit aimer *on mari, mai? elle 
doit se faire vimei de lui. On dit que 

amour ne «r commande pas; est-ce 
bien vrai? Pour se faire aimer, il 
faut plaire. I outes le? jeune? filles 

ivent iria et s’v appliquent de leur 
mieux, avec plus ou moins de succès. 
’Maire n’est-cr pas le pourquoi de cet 

* ta I age de toilette. Aussi, je n’insiste 
pas. Mais, si toute? savent ru’il faut 
plaire au fiancé, avant le ni«.ridge, un 
t op grand nombre oublient ou îgno- 
. nt qu’il f vut surtout plaire au nu­
i, après le mariage. Instinctivement, 

la jeune épouse continue à le faire, les 
premier? temps, niais, peu à peu. elle 

’rn préoccupe moins, elle se relâche.
* A suivre7

Encouragez nos annonceur!
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¥
! L’ENTRE AMIS

JE DO’ S: JB VZUX.

NOTRE COURRIER
BRIN D’H FR BE — E* pas*

du 5 avril était consacrée spéciale­
ment au résultat du concours, mais 
j'allais, quand meme, publier votre 
lettre en Page du 1 3, si vous ne m'a­
viez avisée autrement. Il n’est jamais 
trop tard pour les bons souhaits. \ os 
communiqués de l Entre-Amis ont 
parfaitement réglé la chose. La mis* 
«ion de votre soeur religieuse est des 
plus nobles; il faut une vertu si hau­
te pour ramener dans la voie du de­
voir ceux qui s’en sont détournés. C - 
est. en effet, un nouveau lien entie 
nous et je vous remercie de m’avoir 
fait celle confidence. Bonjour et mil­
le amitiés.

EXCELSIOR.— Je n'ai rien à 
vous pardonner, car vos remerciements
ne sont nullement en -Hard Je suis 
contente que vous ayez ru un joyeux 
Pâques. 1-e mien a cti aussi ban qu’u­
n»* fête peut être lorsqu'on la passe 
c oignt tie* siens. L Entre Amis a 
cessé île paraître, mat» je salue de 
votre part S. HEUEEE et UNE 
COUSINE

MARGUERITE.— Je vous as­
sure que j’ai bien pensé à vous et 
qu’il m’eût été doux de manger la 
Pâque avec vous. Votre en%oi m’a 
fait grand plaisir, et i? vous en remer­
cie mille fois. J’ai longuement causé 
samedi soir au téléphone avec quel­
qu'une de chez-nous. Quelle joie j ai 
rue. Nous avons bien parlé de vous. 
Mille amitiés à tous.

CE DIABLE D’INGENIEUR.
Vous êtes débarrassé de Nicho­

las sans avoir eu N peine de com­
mettre ce meurtre qui eut tragique­
ment mis fin à ses aventures. Vous 
voilà satisfait et assuré de ne pas 
connaître le remords. Bonjour!

NOIRAUD.— Merci de vo­
tre bon souvenir pascal: je vous en
souhaite autant.

LUCIE. — Vos communiqués 
«ont arrivé? trop tard pour paraître 
daw FEntre Amis. J’attenrs le bil­
let promis.

GTNA. — Il me semble que je ne 
nw a] pas bien remercier pour les 
TCMOgnements ; je vous mets ici un mot 
d'affectueuse reconnarisance. Je ne 
uns pas **ns quelques remolds pour 
Tabus que Y fais dr votre chère ami­
tié et de votre complaisance sans li­
mite à mon égard.

NEGRILLON. — Vous êtes le 
bienvenu; votre ptettdo n’effraiera ni 
la Directrice, ni !«•« cousines, et il *e 
passera, j'en suis sûre, très peu de 
temps, avant que tou; le Foyer, paro­
diant l'épouse de Salomon, ne porte 
sur vous ce jugement: "Il est noir, 
mai» quel aimable cousin c’est!’’....

MA RI ELLE. — Je vous remer­
cie mille fois pour l’article, qui pa­
raîtra aussitôt que possible. Je trans­
mets avec plaisir vos félicitations aux 
lauréats du concou:3, et je souhaite 
comme vous que chacun mette en pra­
tique la belle devise choisie.

COEUR DE MARBRE. —
Vous ne m'ennuyez jamais et c’est 
toujours avec plaisir qur je revoie vo­
tre écriture. Vous di^cs gentiment que 
notre Page prend les proportions d'u­
ne petite ville. 1rs Revenants du 
Foyer ne sont ims à craindre, je sous 
assure. Votre composition sur l’a-

K

mour est jolie, mais je ne puis la pu­
blier sans connaître votre nom vérita­
ble. CVt une loi que nous avons dû 
passer récemment "au Conseil de 
Ville". Je vous rappelle au bon sou­
venir d’Esther, de Police. de Louis- 
Marie et de Louise Du Lac.

PETIT GRILLON. — C’est
toujours le temps de faire des bons 
souhaits et je suis sensible aux vô­
tres. Pâques n’est pas le seul jour où 
nous ambitionnions d'être heureux! 
Notre concours a eu, en effet, beau­
coup de succès, et j'aime à vous en­
tendre dire que vous regrettez de n’y 
avoir pas pris part. Vous vous repren­
drez au prochain, car nous en ferons 
encore, si Dieu nous prête vie. Je 
suis toujours heureuse de pouvoir 
rendre quelques services.

C HI.MENE. — Je suis contente 
que vous soyez une parente de mon a. 
mie. Vos lettres n* sont jamais trop 
longues, et m’intéressen* au plus haut 
point. Lorsque vous viendrez à Chi­
coutimi. j’aurai beau*oup de plaisir 
à con\erser longuement avec vous. 
J'espère qu’un gran i nombre parta­
geront votre opinion e» que les défec 
tions ne seront pas trop nombreuses 
au Foyer, à cause de la suppression 
de l'Entre Amis. Vous êtes bien ai­
mable et j'ai grand'hâte de vous voir.

COUSINE DU LAC. — Je
suis heureuse de vous avoir fait plai­
sir à ce point. Avez-vous douté, chè­
re amie, de mon affection pour vous? 
Elle vous fut acquise, absolument sin­
cère, dès le premier jour où \o\i$ avez 
demandé, dr la plus charmante ma­
nière qui soit, votre admission au 
Foyer. Il r«t bien inutile d’essayer à 
cacher que la petite institutrice dont

régulièrement chaque semaine- J'aime 
beaucoup, moi aussi, la correspondan­
ce, et je suis bien servie ici où j'ai 
de si nombreux et si intéressants cor­
respondants. Quel bel acte de chari­
té vous avez fait, et comme je vous 
admire I Le cher trésor vous rendra 
bien d'ailleurs, toutes les peines que 
vous vous serez imposées pour lui. 
Embrassez votre mignon pour moi, et 
saluez amicalement votre mari de ma 
part.

COEUR AIMANT. — Il y a
déjà, vraiment, beaucoup de soleil 
dans ma vie, et je ne souffre que d’u­
ne seule chose: être éloignée de tous 
les miens. Je vous remercie des bons 
voeux que formule pour mon bon­
heur votre cher Coeur aimant. Vous 
avez une classe très nombreuse, et je 
comprends sans peine que lorsqu on 
a 38 élèves sous sa juridiction, on 
'arrive*' à 4 heures sans avoir trouvé 

le temps long. Je vous souhaite tout 
le bonheur que vous désirez pour 
moi, et salue de votre part Liane, 

Blanche-Neige, Louise du Ixic et 
Petit Mousse.

REVENANT BYZANTIN.—
Vous prenez plaisir à me mystifier, 
mais je ne m’en plaindrai pas, et je 
ne puis absolument pas deviner qui 
vous êtes, à moins que \ous n ayez 
fait notre concours sous le pseudo de 
Thémis?... Vous rne le donneriez en 
dix mille que je ne devinerais pas da­
vantage. Mais qu’importe! J’aime ce
mystère qui entoure chacun de mes 
correspondants, et ne fais nulle instan­
ce auprès d’eux pour connaître nom* 
et adresses. Vous serez toujours la 
mille fois bienvenue, et si j’ai regretté 
de ne vous pas connaître, c’est que
vraiment, j’ai trouvé votre dessin si 
joli qu’il m’aurait fait plaisir de vous 
remeTcikr personnellement. J'ai en­
tendu parler de Mile Eva Sénécal,
mais n’ai lu que très peu de ses vers. 
Quant a cette jeune fille poète, dr 
Shawinigan, je ne saurais vraimentvous parlez et Courine Laure ne sont 

qu’une même personne. C’est avec Ivous renseigner à son sujet sans avoir
pla»*r que j’ajoute votre nom à la lis- , d’autres précisions. Vous n’ctes pas 
te déjà si longue de ceux pour qui jejla seule à aimer les vers de Joseph 
prie. Je n’ai pas l>esoin de vous de-j Harvey. Notre ami, vous le savez, a 
mander de me rendre la pareille. Je obtenu le prix d’Aetion intellectuelle

—succulentes, au gôut véritable 
du fruit même, ac préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea­
dow - Sweet' '. Economiques et 
faciles è prénorcr en peu de 
temps. Une boite Â 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d'em­
ploi est indiqué sur la boite.
GRATIS—1 i rr e t de recet te* éprouvée*.

Refuses toute* imitation*.
£n rent* c/iat mmrchmndtginéiaut.

* *
'>1 \ » delartes

( PIE FILLING i

sais que vou? ne m'oublierez pas au­
près du bon Dieu. A un* très prochai­
ne lettre.

L’OISEAU BLEU. — J'avais 
deviné tout ce que vous me dites. Je 
suis absolument sûre de votre affec- 
tian, et vous savez très bien expri­
mer re que vous pensez J’ai trans­
mis votre lettre à qui de droit.

JEANNE DES BLES. — Vo­
tre réponse au concours est très inté­
ressante, et j’aime beaucoup la maniè­
re dont elle est présentée. Je l'ai si­
gnée de votre pseudo, car je n’ai pas 
donné les adresses des personnes qui 
ont eu de* mentions, et je voulais 
qu'on sût que mon amie, Jeanne des 
Blé*, pense profondément et sait par­
faitement exprimer ce qu’elle pense, 
bien que sa modestie s’er. défende vi­
vement.

Je fais vos félicitations aux lau­
réats du concours, et votre message a­
mical à Tante Léna, Dona Mia,
Mariolle et Fauvette Captive... A 
Mtable n’a voulu que vous taquiner. 
Je lui dis volontiers que les Commu­
nications adressées à Marielle dans 
l’Entre Amis du 30 mars vous ont etc 
attribués par erreur.

FLEUR DES NEIGES. — 
VotTf pseudo aura bien encore sa
raison d'être pendant quelque temps, 
et il ne faut pas trop vous hâter de le 
changer. Tant mieux si vous vous 
plaisez au Foyer: nous aurons le 
plaisir de vous garder longtemps, j'es­
père. Je vous adresse une lettre qui 
m'a été envoyée pour vous.

PIERRE FOUILLE - PAR­
TOUT. — Je vous accorde avec 
plaisir !a place demandée, mais je 
vous prie d* bien vouloir choisir un 
autre pseudo, celui-ci étant la pro­
priété du Chroniqueur bien connu du 
Bulletin de !a Ferme. Au revoir. 

DURANDAL — J’ai été très
heureuse de votre succès. J’ai appris 
depuis, que c'était un peu votre ha­
bitude d’arriver bon premier dans les 
concours littéraires et l’on m’a remis 
le beau travail qui vous a récemment 
valu d’autres lauriers, travail que je 
me ferai un plaisir de reproduire en 
Page du Foyer. Je serais heureuse 
de vous compter au nombre de mes 
Cousins.

BERCEUSE de LOULOU. —
Tant mieux «i de nombreux loirirs 

vous permettent de venir nous visiter

pour son recueil "Les épis de blé ”, 
Dernièrement encore, il a été invité à 
participer à un concours de poésie or­
ganisé par la Société dej auteurs de 
la Saskatchewan, et les critiques ont 
porté sur la pièce de sers qu’il leur a 
soumise un jugement cîes plus flat­
teurs. Je me rendrai avec plaisir au 
désir que vous m’exprimez au sujet de 
votre livre d’autographes, et sans que 
vous «oyez obligée, pour cela, de me
dévoiler votre incognito. Mais si vous 
me faites cette confidence, il va de soi 
que cela restera absolument entre nou?. 
Je salue de votre pa»*t Hibou, Blan­
che-Neige, Anne-Marie et Paul. A 
ce dernier je pose votre question, à 
savoir si le. Damoiseau ne serait pas 
une demotsclle. La correspondante
dont vous parlez n’est pas de l’endroit 
que vous mentionnez.

LOUP-GAROU. — Je vous re­
mercie mille et mille fois des très bel­
les choses que votre amitié a trouvées 
à me dire. Si Dieu vous exauce, mon 
cher cousin, quels heureux jours vont 
se lever pour moi ! Je vous retourne 
tous ces bons voeux, et vous prie de 
croire à mon amitié très sincère.

Je dis à Roger que vous désirez 
vivement faire sa connaissance, et je 
salue de votre part Hibou, far guéri­
te, Blé-Mur, Front-Serem, Police et 
Coeur Brisc.

PETITE FLEUR. — La belle
longue lettre que vous écrivez à vo­
tre Grande, et combien je vous re­
mercie de votre affection!... Il faut 
me raconter vos joies de même que 
vos peines, bien sûre, petite amie, et 
je veux me réjouir avec vous de tout 
ce qui vous fait sourire et chanter.

Si vous êtes digne d’être une de 
mes correspondantes!... Faut-il que 
vous soyez modeste, ma douce Petite 
F leur, pour me poser semblable ques­
tion! Vous savez pourtant combien 
vous êtes aimée et appréciée, non seu­
lement par Cousine Laure, mais par 
tous les membres du Foyer. Saluez 
votre chère famille pour moi. 
MAMAN B. B. — Je vous remer­
cie des voeux pascals si gentiment 
exprimés. Je vous offre les miens, af­
fectueux et sincères.

LEO. — Je n’ai sûrement pas re­
çu votre première lettre, car je me 
fais toujours un devoir et un plaisir 
de répondre à toutes celles qui me

▼enu, et j'espère que vous nous visi­
terez souvent. Je transmettrai avec 
plaisir votre lettre a Isolée (No 1) 
lorsque cette dernière tn'aura fait 
connaître son adresse.

BLE MUR. — Quelle vie noble­
ment occupée que la vôtre et comme 
je vous admire ! Ah ! vous êtes une 
vaillante, vous , et on a beau médire 
de notre sexe, i) n'en faut, en som­
me pas un très grand nombre de 
semblables à vous, pour nous réha­
biliter. Je suis mciûè inquiète de 
l’accueil que vous me ferez, que de la 
réalisation du beau projet de voyage. 
Mais si je le fais, tout de même, 
hein?... Quelle joie p-'ur nous deux! 
Je comptais bien sur votre fidélité, 
mais je comprends vos regiets au su­
jet de la disparition de l'En|e Amis.

Je vous remercie de vous être ren­
due à mon désir à propos du manus­
crit qui paraîtra en temps et lieu. 
Je dis à Louis-Marie que votTe Pâ­
que a été belle, mais que vous auriez 
aimé la partager avec lui.

DENISE. — Votre réponse au 
Concours a paru avant les trois pre­
mières mentions parce que ?a lon­
gueur convenait à T espace qui restait 
à notre disposition sur la F*age de 
Vendredi. L'Entre Amis avait pris la 
majeure partie de nos colonnes. Vous 
ne sauriez croire tout le plaisir que 
j'ai eu à entendre sotre voix au télé­
phone ! La chère idée que vous avez 
eue là!

ISOLEE NO I. — J'ai pour 
vous une lettre que je vous ferai par­
venir dès que vous m’aurez donné u­
ne adresse postale.

FAUVETTE CAPTIVE. —
Je ne vous accuserai jamais de pa­
resse parce que vous aurez un peu 
tardé à m’écrire, ma chère petite. Ce 
n’est pas presque, c’est absolument 
persuadée qu'il faut être que vous gué. 
ririez si vous suiviez à la lettre les 
prescriptions des médecin?, et il faut 
les suivre, ma chère. La vie est si 
belle, si bonne, surtout lorsqu’on t 
votre âge. C'est avec plaisir et de tout 
mon coeur que je vous ai promis de 
prier pour vous, et j’accomplis avec 
joie, chaque jour ma promesse. Ay­
ez confiance en Dieu, et vous verrez, 
comme ce bon Père aura soin de sa 
petite enfant et lui rendra la santé par­
faite. Je salue de votre part Cor­
saire du diable, Louis Hébert et Ex­
celsior. et vous rends affeetuesemen» 
votre caresse.

JOSEPFI HARVEY. — Je re­
grette vivement qu’une erreur typo­
graphique ait enlevé une partie de vos 
communiqués dans l’Entre Amis, et 
je répare en envoyan*, par la voix du 
Courrier, votre joyeux bonjour à vo­
tre cousine de 5t-Fulçence. Mlle Ida 
H arvey. *

JEANNE - MANCE. — Je ne
vous ai dit qu’un tout petit boniour 
la semaine dernière, mais vous n’en 
avez pas conclu, j’espère, que votre 
gentille petite lettre ne m'avait pas 
intéressée. Comment se comportent les 
bambins de votre classe, par le iemps 
qui court?... Ecrivez-moi souvent

FLORANDE RIEUSE. — Je
me demande ce que devient ma gaie 
cousine, autrefois «i fidèle, et mainte­
nant tellement silencieuse? Tout le 
monde vous regrette, au Foyer.

DONA MIA. — J’espère que 
Pâques vous a apporté beaucoup de 
joies?... Lorsque vous trouverez une 
minute pour m'écrire, n'oubliez pas 
que vous me rendrez très heureuse.

PETITE MAMAN. — Je vou­
lais vous mettre un mot au courrier, 
la semaine dernière, et je répare au­
jourd’hui. Vous savez quel bon souve­
nir je garde de vous, des chères peti­
tes, et de vos voisines. Saluez-les, je 
vous prie, très affectueusement pour 
moi.

PAPILLON AUX AILES 
VELOUTEES et ENFANT DE 
MARIE. — Vos correspondances 
sont venue* trop tard pour l’Entre A­
mis qui a cessé de paraître. J’espère 
que cela ne nous privera pas du plai­
sir de recevoir, de temps à autres, des 
nouvelles de vous.

LE SAIS-TU? — Votre longue 
lettre me fait grand plaisir! Je suis 
très bien, et toujours de bonne hu­
meur. Vous savez dire, chère amie, 
des choses élogieuses que je ne mérite 
pas, mais qu'il fait bon. quand mê­
me, s’entendre répéter. A dire vrai, 
je suis si attachée à tous ces amis qui 
viennent à moi d’un peu partout, que

me donner des nouvelles, je m'in­
quiète à leur sujet. J’ai une autre 
correspondante de chez vous, mai il y 
a longtemps qu'elle ne m’a pas écrit. 
Coeur Brisé ne vous connaît certaine­
ment pas plus que vous ne la connais­
sez, nul ne le sait mieux que moi. 
J'espère que vous aurez l'occasion de 
revenir à Chicoutimi que j'aime com­
me ville et comme site. Je n'ai con­
tre lui qu'un grief: celui de n’abri­
ter dans ses murs aucun de mes pa­
rents, mais il n'en est nullement res­
ponsable— Je sais combien vous êtes 
fidèle aux anciens souvenirs ! Ils me 
sont très doux également. Nous avons 
ici aussi une température froide et 
maussade depuis plusieurs jours. Le 
printemps ne nous prodigue qu'à re­
gret ses sourires!

FEE DES ONDINES. —
L’appellation dont vous vous servez 
au début de votre lettre m’amuse 
beaucoup. II faut avoir votre chère 
indulgence pour me donner ce quali­
ficatif flatteur. Je n’ai jamais cor­
respondu avec Tante Arlette de TE-J 
Tenement; c'est la similitude de pseu­
do qui vous a trompée La nouvelle 
de la suppression de l’Entre Amis a 
été mieux accueillie que je ne le 
croyais, et je me félicite d’avoir de* 
correspondants «i délicats dans leur 
manière de comprendre et d’apprécier 
les choses. Le Progrès se montre, se- 
Ion moi, absolument généreux quant 
à l’espace qu'il nous donne. J’espère 
que votre mère se rétablit et vous 
prie de la saluer de ma part. Je vous
rappelle au bon souvenir de Made­
leine de Verchircs, Coeur Brisé et 
Paul. L’autre correipendante re­
viendra quand vous le désirerez.

GABY D'AUBRY. — Je
m’attarde toujours volontiers à cau­
ser avec vous, charmante petite fée, 
mais je mettrai, aujourd'hui une sour-J 
dine à rna verve, car votre lettre m'ar­
rive au moment où le ferme le cour­
rier. Je remercie pour vous ceux qui 
vous ont offert des féli ritations et par­
ticulièrement Mis T. Rieuse, Le 
Sais-tu, L*Incomprise, Ce diable 
d*Ingénieur et Vaiderez. Cous verrez 
que le début de Cotre lettre m* a bien 
servi.

Tremblay. Henri Côté, Rosario‘de non culpabilité et sa cause a été
fixée au 26.

André Desjardins. Azade Thorn 
et Maurice Fitzpatrick durent tous 
trois répondre à l'accusation de vol] 
de différents ustensiles dans un dépôt! 
appartenant à la Cie Price Brothers) 
sur la rivière Shipshaw. Ce vol cuj 
lieu le 3 avril. Desjardins et Thorp 
avouèrent et furent condamnés à 10 
jours de prison. (Ils y étaient depuis 
déjà 5 jours). Quant à Fitzpatrick, 
il plaida non coupable et il choisit 
un procès sommaire qui aura lieu le 
25 avril.

Tremblay, demeurant dans un village 
non loin de Chicoutimi, ont eu à ré­
pondre à l'accusation d'avoir eu en 
leur possession de la Mande d'orignal 
en temps prohibé. William Tremblay 
a été acquitté, faute de preuves suffi­
santes. Henri Côté plaida non coupa­
ble et sa cause sera entendue le 15 
mai. Auguste et Rosario Tremblay 
ont également plaidé non coupables 
et leur cause sera entendue le 24 avril. 
Adélard I remblay (Biaise), a plaidé 
coupable à la même accusation. Il 
a été condamné à $50.00 d'amende, 
à $17.80 de frai* ou à un mois de 
prison.

Louis Gauthier qui, il y a environ 
un mois, a subi son procès tous une 
accusation de refus de pourvoir, c'est 
rapporté au magistrat ce matin, tel 
qu’il lui avait été ordonné. Sa senten­
ce avait été suspendue et Son Flonneur 
le magistrat Bergeron a décidé de 
continuer la suspension de la senten­
ce jusqu’au 25 avril.

TRAVAUX DE
RECONSTRUCTION 

A MAIZARETS

Enrayez donc
la Constipation !

Des milliers ont réuMl * 
avec “Fruit-a-tlvï”

pour !n rendre tolldo? P mbcr 
Il en eet alnri pour 1. 

patlon. Le »*ul remède era*'1- 
celui qui. •oula»„ntî.f*« 

flection, Iortlflole,rnte«wf5-

d.frolt, fr»l, «d.tonlqu*SSrissaëSS
Québec, 19. — Les travaux de re­

construction de la teime hisiorique 
de Maizarets, proprié'é du Séminaire 
de Québec, qui avait été incendiée, 

Joseph Rancourt, de Kenogarai. J l'automne dernier, vont ?!rc commen- 
accusé d’avoir vendu des liqueurs Jcéa incessamment. Celte nouvelle que
alcooliques a enregistré un plaidoyer viennent de communiquer les autori- viron $15,000.

t*» du Séminaire de Québec n’» 
manqué de réjouir ceux qui c,j 
gnaient de voir dirparaitie à tout 
mai» cette maison hiitcrique. Le, 
vaux de reconstructing esteront

I£22SVOUR.
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POUR AVOIR EU 
DE LA VIANDE 

D’ORIGNAL
Un homme a été condamné à 

$50.00 d’amende et les frais 
ou 1 mois de prison.

COMPARUTIONS

!..• patron 
No. 310 "Jack 
O’Lantrrn” t montré 
ici... un effet moderne 
distingué, en riche* color i* 
pour faire ressortir ce nouvel 
effet inusité.

Son Honneur le magistrat Robert 
Bergeron a siégé une bonne partie 
de l'après-midi mardi au Palais de 
Justice. Comme la salle d’audience 
était occupée par la Cour Supérieure, 
I audition des causes se fit dans le 
bureau du magistrat.

Roma Quenneville, de cette ville, 
qui deVait subir son procès pour as­
saut aux prochaines assises criminel­
les. a demandé un procè» expéditif 
lequel lui a été accordé. Il aura lieu 
le 24 courant.

Les quatre frères Landry, de Jon- 
quière, sur lesquels également pèse 
une accusation d’assaut, ont fait la 
même démarche que le précédrnt et 
leur procès expéditif est fixé au 25 
avril.

Il y eut en outre plusieurs compa­
rutions. Augu-te Tremblay. William

Dites “Adieu” au tracas de battre et de ba­
layer les tapis... songez aux jours plus gais
et aux pièces plus claires, ainsi qu'aux loisirs 
pour en jouir.
Un simple moment de frottage avec une va­
drouille humide et les Carpettes en Congo- 
leum Sceau d’Or sont nettes et sans taches... 
Nouveaux patrons d'un attrait inusité, en cou­
leurs chaudes et radieuses à choisir... les 
nouveaux pris plus-bas-que-jamais, qui sont 
actuellement en vigueur.
Voyez ces carpettes garanties avec la nou­
velle surface de plus longue durée "Multi- 
cote ’ chez votre fournisseur.

Quelques-uns 
d’entre nous 

doivent compter 
leurs sous

f.'smour des jolie* chose*.. un coup 
d'ocil juste pour I» brnuté rt 1rs «|. 
trayantes combinaison» de cou­
leur*... ne «ont que naturel*... et 
pourtant l'économie doit être pn* 
en consideration.
Pourtant d^* millier* d'habile* mé­
nagère* ont trouvé qu'elle* pou­
vaient arranger le* pièces le» p!u« 
charmante*... a *i peu de frai*.. 
Elles tarent qu'une attrayante car­
pette d’un nouveau pat-on transfor­
mera une pièce moroi? en une piece 
confortable et gaie... et elle* le fo-.* 
•an» “gratter*' ou «an» grand »* 
crifice... arec le* carpette» en Con- 
goléum Sceau d'Or, à patron* m- 
perbe*.
Effet* de patron» Orientaux. Persan* 
ou Moraux charmant» a choisir., 
et pourtant elle* coûtent si peu... 
seulement $6.75 pour la carpette 
d'une pièce, dimension 9x6 pied* .. 
un prix qui laisse une forte ha!»oc* 
pour d'autre* choses.
Envoyer le coupon... immédiate­
ment... pour une hrochur* traitant 
de* combine.icons de couleur» p-*u 
dispendieuse».

•ont adressées. Vous êtes donc le bien- ‘lorsque l’un est un certain temps sans

nyjs
Fourrures

Nous achetons les capots de 
chat pour hommes et dames, 
démodés, ajustés et courts. Les 
prix vous seront donnés après 
examen fait au magasin.

Nous payons suivant la 
valeur. Veuillez vous présen­
ter avec ces fourrures d’ici au 
premier mai, au magasin de

J.-R.-L. Bilodeau
163 Rue Racine, Tel. 428
Achetons aussi autres fourru­
res brutes. Toujours en maga­
sin fourrures de tous genres.

R+assage, nettoyage, lus­
trage, réparation.

Manufacturier, en général.

J.-R.- LBilodeau
163, Rue Racine 
CHICOUTIMI

(arpettes (on

CONGOLEUM CANADA LIMITED, MONTREAL

L-H. CARRIER. LIMITEE
138, Rue Racine, - CHICOUTIMI 

VEND LE CONGOLEUM CARPETTE Sceau d’Or

Vous pouvez vous procurer le CONGOLEUM CARPETTE Sceau d’Or

CHEZ La Cie Industrielle de Chicoutimi
421, Rue Racine, - CHICOUTIMI

Le magasin RIVERIN & PERRON
72, RUE BOSSE - Chicoutimi-Ouest 

A toujours en main le CONGOLEUM CARPETTE Sceau d’Or

Meadow-Sweet

i

Corpoleimi t »r»rii» I. rr.fe/
!*7 • t\.r M-J'âtr «r. Moetrte 

V'.nroyri-rnoi. pan» Ira* ou oK c*fe* 
n exernpÎMrr d»* br'vh’irette it

• “Cbarn.art-* n rr’ r» v'a» y
U rtif» qui roStmt ». pu 
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LE PROGRES DU SAGUENAT JEUDI, 19 AVRIL 19Z3

SPORT tant chez les individu» que chez les 
corps publics du Canada, l'habitude 
de considérer nos problèmes, avant 
tout, à un point de vue national. La 
Fédération ne veut pas intervenir dans 
les problèmes d’ordre purement lo­
cal.".

L'orateur dit que M. Clarke. Ir 
secrétaire de la Fédération, est à la

emblée quelle est la po- té l'invitation d’être l’hôte de la j, 1§P®*J|,on des secretaires de toutes

JOE MUER
19. — L=* -

LE JUGE LANDIS
_______ Kensaw-M. Landis, Haut Corn -
Ae la N.H L., décideront à leur [missionnaire du baseball, a accep - 

- assemblée quelle est la po- té l’invitation d’être l’hôte de la 
roC 1 T *4:n~ —: “ Montréal Exhibition Company Li­

mited à l'occasion de la première par­
tie qui sera jouée au nouveau Stade, 
coin Delorimier et Ontario, le mer- 
Ciedi, 2 mai.

Le juge Landif, — il était juge à 
la Cour fédérale des Etats-Un»* a - 
vant d'être élu à sa position il v a 
huit ans — est une grande figure aux 
Etats-Unis. Il est devenu célèbre a-

Toutes devraient s'affilier a cette Fé- ra unc population de cinquante mil- 
dération qui s'efforce de développer, lions d’habitants. Il sera par la ri­

chesse et la civilisation l'un des pays
les plus puissants de l'univers. Pour 
hâter l'avènement d'une aussi grande

vigation, une part substancielle du 
coût qui bénéficiera au développement 
du pouvoir électrique que le Canada 
peut ne pouvoir utiliser avant plusieurs 
années. Additionnellement, le Cana-

époque, il faut des hommes animés da paie le tiers des dépenses pour le?

C ;„cted,Joc Miller, qui ,
Si i* cbirrde, aardien de bu,,s
^ Rangers dans la sene pour la 
U Stanley. Lorsque TAmencan. 
^ ,Miller faisait partie, l’a envoyé
£ f|ub Niagara Falls, il a deman- 

i tous le* club* noncer a
Ls droits sur ce joueur. ..t club 
Boston cependant n’ayant pu réussir 

acheter Jakey Forbes de I Ameri- 
C1D pour S 10.000. refusa de re - 
nnneer à »es droits sur Miller et le 
.fclama pour le prix ordinaire de 55.­
000. Après une conférence avec 
Walter Anderson, trésorier de l'A- 
„;,Ksn. Charles Adams, du Bos - 
l(n. consentit à laiwer Miller finir la 

avec Niagara , bien qu il avait 
Ùt entendu que Miller wait à !a dis­
position du président Calder si l’un 
des clubs de la N.H.L. se Mouvait à 
avoir besoin d’un gardien de buts. 
(Vit ainsi que Miller a remplacé 
Chabot lor? de l’accident à ce der -

lier
Cependant, après que le Boston 

tù< réclamé Miller pour $5.000, M. 
Anderson découvrit clans le conlr.it 
de Miller une clause par laquelle l'A- 
-erican renonçait au droit de le 
transférer à aucun autre club. Il é- 
uit aussi stipulé qu’à la fin de la 
«i$on. 1’American devait _ engager 
Miller i un salaire de $7,500 par 
u^on ou lui accorder son congé abso­
lu On dit que le contrat n'est pai cor- 
rret, d’après Fs règlement* de la N. 
H. L, mail il a été accepté par les 
propriétaires d- l'American et ap - 
prouvé par le président Calder. Mil- 
jr tera donc engagné par l'Ameri • 
un à $7.500 par année ou il sera li­
ke de signer pour qui il voudra, et 
uns ce cas ii rsi assuré de recevoir 
:r fameux salaire après les sensatien- 
lellei parties qu’il a jouées contre le 
Montreal. Si le Boston insiste pour 
obtenir Miller de l'American au prix 
it $5,000. il devra lui donner en ou­
tre le salaire oe $7,500.

les Chambres de Commerce Cana­
diennes désireux de sc tenir bien au 
courant de» questions économiques de 
portée nationale.

LES COMITES
II insista sur l’impoitance du tra­

vail des comités dans les Chambres 
de Commerce. L'un de ses amis de 
Vancouver se montrait sceptique, 
quant «à 1 efficacité lies réunions des

lors qu'il condamna la Standard Oil Chambres do Comme.
à une amende pour violations à la loi 
des Etats-Unis. Le juge Landis gou 
veme le baseball avec la même main 
de fer et la même fermeté qu’au 
temps où il était sur le banc u «.u-j 
torité est sous limite. Il «a autorité1

ce, et n était
pus loin dr considérer ces organismes 
comme choses parfaitement inutiles. 
M. Dollar, à qui i! confiait, là-des­
sus, son opinion, lui demanda: *'As- 

;jsjstez-vous régulièrement aux réunions 
de votre Chambra de Commère? > ’

sur le président de la ligue N-|Son interlocuteur lu. répond,»-Non”, 
tionale et de la ligue Américaine « Cependant la question de M.Dollar le

d’esprit public, de* hommes dévoués. 
C’est l'attention de ces hommes que 
nous attirons sur le but poursuivi par 
la Fédération des Chambres de Com­
merce Canadiennes. Crlle-c: veut son­
ner un objectif au peuple canadien.
Elle ‘
prosper

M. CLARKE
L’orateur suivant fut M. W.-M. 

Clarke, secrétaire de la Fédération. 
M. Clarke répéta ce qu'avait dit M. 
Dollar, à savoir qu’il est toujours 
prêt à aider les diverses Chamber.. «V 
Commerce Canadiennes. Selon lui, 
la Fédération doit jouer un rôle quel­
que peu analogue à celui de la cham­
bre des compensations pour les ban­
ques. Elle doit être la chambre des 
compensations du monde industiiel et 
commercial du Canada, dans tous 
les problèmes nationaux.

Il dit que le gouvernement fédéral 
prête l’oreille aux demandes de la Fé­
dération et il mentionna 1rs mesures

propres usines, mais adven&nt l'im­
possibilité de cette suggestion, un 
bureau international devrait être nom­
mé.

20.—Le traité entre les deux pays 
devrait clairement reconnaître les 

améliorations des grands lacs, et par ! droits de chacun sur ce qui f*st dan? j
son territoire respectif.

2 I.—Ce traité, en ce qui regarde 
la na\igation, ne devrait pas donnci , 
de pouvoirs additionnels aux Etats

conséquent, si les dépenses étaient di­
visées sur la base du tonnage des deux 
pays, ha proportion du Canada serait 
probablement de 1 pour le Canada
et de 15 pour les Etat»-Unis. Ceci j Unis à ceux déjà concédés pai les 

veut 'un Canada plus uni. plus j représente une différence de $1 7,360, j traités déjà existants 
ère, plus heureux." ^00 contre le Canada. Si nous tenons 22—Dans ce traité, dans l’inté-

compte que le Canada assumerait rêt des deux pays, il faudrait voir 
le coût de l'exploitation du canal J à ce que le réservoir d'eau dans cha- 
Welland, de Soulanges et de Lachi- que grand lac soit suffisant a h na- 
ne et le capital futur et les roû»s d’ex- v.gation et a»i pouvoir hydro-élcctri- 
p’oitation des chenaux du St Laurent que.
au-dessous de Montréal, il r.c semble- 23—II semble de grande itnpoi- 
rait pas irraisonnable d’inclure dans tance que la Couronne retienne per­
le coût des travaux de la navigation manrmment ses droit de propiiété 
dans la section de Soulanges le dans toutes les améliorations en re!a- 
ccut des développements des pouvoirs : tion avec l’entreprise et touchant à la

Commerce

hydro-électrique* rl d'adopteT la ba- ! navigation et à l’électricité. Il est fa- 
se dr deux-tier? pour les EtatsUnis ■ cile d’entrevoir la valeur immense pour
et de un tiers pour le Canada. le Canada de garder pour lui le con-
DLVLLOPPEMENTS ELEC- tvôle d’une telle quantité d’énrrr^ hy-

TO TOI ICC I % .» . • kt I».TRIQUES ciro-électriqu*. Ne pas sacrifier 1 in-
14.—Le C anada serait alors rn téret privé au bien général et des me­
" a ' I » I * Il a a a * «position dr s'assurer au besoin le? ' « tonsc-

peut expulser du jeu quiconque y e?t 
intéressé, soit exécutif, propriétaire . 
gciant ou joueur. En plus, ses déci - 
sions sont sans appel. La ligue Inter­
nationale qui fait partie du baseball 
organise pair à ce juge le modeste sa­
laire de $60,000.00 par année, en 
plus de sc? dépenses pour ses services. 
Et il le merit'* suivant l’opinion de 
tou* ceux en rapport avec le base - 
bail.

Afin de lui permettre d’accepter 
cette invitation d’être présent à la 
partie d’ouverture, le ju;»e Landis a 
été obligé de retarder un engagement 
qu’il avait dans l’Ouest. Il a aff’.r - 
mé être très heureux de voir une des 
grandes ville* du Canada dans le ba­
seball organisé sous le contrô’e de la 
Montréal Exhibition Co., Ltd, et que 
ce sera un réel plailir pour lui d’.as- 
sister à l’ouvertui % Le juge Lnndi? 
n’est jamais venu à Montreal. L'on 
préparera un programme de visites et 
amusements -n son honneur. Il y au 
ra un grand banquet auquel le juge 
aux cheveux grir son un de? prineï - 
paux orateurs. C’est un orateur très 
éloquent et il es' toujours eu grande 
demande.

fit réfléchir et, aujourd'hui, cet ami 
s; fait remarquer par son assiduité 
aux séances de la Chambre de Com­
merce de Vancouver dont il e?t deve­
nu l’un des membres les plus actifs.

4 1 v. * i â •. /. . « • « « • j ! quantités suivantes:
adootecs par ce dernier, a la suite des i a »-« , . . . ,* 1 A. Dans la section internationaleinitiatives prises d’aboid par la Fé­
dération: loi relative aux recherches 
scientifiques et industrielles; extension 
de la durée de séjour au C anada |>our 
les touristes américain:. Commission

M. Dollard termina , en pai.ant du d’Enquctc Duncan. Comme M. Dol-
• 1 • • « /*\ #i i • i »congrès de juin, à Québec, auquel il 

invita cordialement la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi, l’assurant 
que très précieuses seront ses sugges­
tions, lors de ces annuelles assises. (I 
réitéra, en reprenant son *iège. scs vifs 
remerciements à M. Ciroux et aux 
autres Chicoutimicns présents à ce di­
ner pour la cordialité de leur accueil.

M. PAULHUS 
M

dre 
prés:

ia4 , il invita la Chambre de Com­
merce de Chicoutimi au congrès de 
juin prochain.

Le dernier orateur fut M. Vin

des rapides: la moitié du pouvoir 
restant dans cette section, c’est-à-dire ! ble!

1 756,000 C. V., à un coût de $46,­
000,000, ce qui est la moitié du to­
tal estimé à $92,000,000. Le pou­
voir ainsi dé\eloppé routerait environ 
$60. par C. V., valeur de capital, 
et serait sûrement une chose profitable 
et désirable.

ures devraient être prises en 
quence.

24— Dan? l’opinion des soussignés, 
projet est réalisable et pratiqua -

Respectueusement soumis.
Signé.

Beaudry Lem An. 
Adélard 1 urgeon.
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. . , . avait

nacta durant plusieurs «nn-eT D’un été l’nugmeniAtion vies ff\enu? du 
autre côté, il c:t possible que lev F Port de Quebec, par suite d- la cie
tats-L’n:s puus'nt désirer s’assurer prnse de $ ),0( 0,000 voté?, en 1^25,

COURS DES CHANGES
1 Vrs «

merer

Les joucu.s du club de ho< key 
Montreal ont reru cl'.ncun un cadeau 
ée $1,500. Le* directeur» du club et 
quelques amis leur ont donne $ I ,* 
000 et le Forum $500. cc qui forme 
h jolie somme de $1,500. Ln plus 
dr ce cadrAU. Joe Lnmb n reçu un 
bonus auquel lui donnait droit une 
cSuse de son contrat. Lamb a cer - 
tainement fait une bonne saison et au 
peint de vue «port et au point de vue 
financier.

A NEW-YORK
19. — Les Rangers

acclamés comme des rham -
New-Y one, 

ont été ac
pion* à leur retou»* à Nesv-Y orl;, lun­
di matin; ils lurent têtes comme des 
conquérants et la réception mie leur 
fit la population locale rappelait le? 
beaux jour* d’autrefois.

Les champions du monde s r rendi­
rent procesMonneÜement a 1 Hotel 
de Ville où le maire Walker leur sou­
haita la bienvenue officielle et les dis- 

On innonce que Lester Patrick, cours de félicitation» furent -

gerant de* Ranger:, qui ont rerqpoilc 
If titre de champion du monde, a 
reçu un bonus de $2,500 pour avoir 
cotKjuii la coupe Stanley.

La part des joueurs dans le* recet­
te des joute? pour la coupe Stanley 
?e»t pas encore connue, mais on 
cioit que chacun des Rangers recevra 
environ $700. et chacun des joueuîs 
éu Montréal $550.

L assemblée annuelle de la N. H. 
L aura lieu le I 2 mai. L'on discu- 
tcM'sûrement la question des séries 
éliminatoires. Charles F. Adams, du 
Boiton, a annoncé qu'il aura un plan 

* soumettre à ce sujet. L'on s'occu­
pera au*«i du remplaçant de Pitts - 
Erg dans la ligue.

DANS L’ARENE
Montréal. Que., 19. — Serv.

Ffise Canadienne, — George Fi - 
de I oronto, champion poids - 

? yen du Canada, a défendu, avec 
fccej, son titr;, hier soir, alor; qu’il 
##mt la décision, dans un combat de 
wxf de douze ronde* contre Johnny 

de Montréal. Fifield pesait 
,4>lmres et Morris, t46\/2.

o Boston. Mass., 19. Serv.
Canadienne. — "Ed Stian- 

t^r Lewis a défendu, avec succès, 
»°n titre de champion poids-lourd, à
* lutte, fn rourh.*inr «i»r 1 ^ iahrn couchant sur le sol *on 
^'cruire harniei-George McLeod. 
»f balifornie, en 56 minutes. Mc -
Leod lr°uva privé de forces, après
^ cHute, et ne put continuer

bieux.
Au banquet servi mardi soir clan: 

l'hôtel de William F. Carry, les 
icueur? présentèrent une montre a\ec 
chaîne au gérant Patrick. Les direc­
teurs louangèreut tous les loueurs et 
formulèrent le voeu que Joe Miller 
ferait partie d? l’équipe, l’an pro 
chain. Miller n’était pas de la par - 
tie, car il retourna à Ottawa, diman­
che soir.

La Fédération...
(Suite de la dernière p*igc)

M. DOLLAR
M. Dollar débuta, en disant qu’il 

tient à hcr personnellement connais­
sance avec le plus grand nombre de 
Chambres de Commerce du Canada. 
Il rappela que l'idcc d’une Fédéra­
tion de* Chambres de Commerce Ca­
nadiennes fut lancée, à inni]>e^:. il 

y a quatre ans.
' L’on décida alors de sc mettre, tout 
de suite, au travail de création cl un 
tel organisme. I.’année suivante, a­
vait lieu, à Saint-Jean. Nouveau- 
Brunswick, le prem.er congrès annuel 
de la naissante Fédération. Les ad­
hésions obtenue?, à cette date, n r 
taient par très nombreuses et. pour 
en accroître le nombre. 1 on fit choix 
d’un énergique et tîès actif secrétane,
M. W.-M. Clarke.

"Cent-cinquante Chambres de 
Commerce du Canada appartiennent, 
en ce moment, à notre Fcdéianon 
poursuivit M. Dollar. Notre uf dé­
sir qu’y appartiennent cent pour 
cent des Chambres de Commerce 
Can.adicnnes et c es. là aussi notre 
objectif.

"La Chambre d- Commerce de

surpris, car j a: eu l’occasion de venir, 
plusieurs fois , à C hicoudmi. cc? der-. 
nières année?. No? Chambre* de C oin- 
merer ont ceci de t»on qu elles déve­
loppent et entretiennent un précieux 
esprit de confraternité. Nous i avons 
constaté, unc foi? dr plus ,1 an passé, 
sur la Côte du Pacifique. L I celé- 
ration dr? Chambres de Commerce 
Canadiennes, en cflr;, tint, à \ ancou* 
vrr, son deuxième congirs anruel et 
ce furent alors pour les congressiste: 
des journées dont tous, j en «u»s sûr, 
ont conserve le plus ag. cable souvenir.

“Elle a reçu, là-bas, l’accueil le 
plus sympathique. Nous nous disions 
que, si Québec a une si belle répu­
tation de courtoisie et dr civilité, nos 
compatriote* de la Colombie-Anglai­
se n’avaient, à cr point de vue. rien à 
nous envier. ’

M. Paulhus para «alors de l’im­
portance de l'oeuvre poursuivie par 
la Fédération des Chambre* dr Com­
merce Canadiennes. Cette dernière 
s’occupe de nos plus graves problè­
mes, qu'ils soient économiques ou so­
ciaux. Elle s'applique à faire se com- 
pénétrer plus inîimrmenl les diverses 
provinces canadiennes, «afin d'établir 
entre elles une cohésion necessaire au 
bien général du pays.

Ce fut. à Vancouver l'an passé, 
que M. Dollar accepta la présidence 
de la Fédération de* Chambres de 
Commerce Canadiennes et M. Paul- 
hus lui décerna de beaux éloge?, fai­
sant ressortir son dévouement à l’oeu­
vre de la Fédération et son esprii 
canadien.

”l! nous faut", continua, M. Pau!- 
hus, ' 'une institution dirigeant les in­
térêt? du Canada. Cela est unc néces­
sité d oidre, non seulement économi­
que, mai? aussi moral. Pour attein­
dre ce but, il n’y a rien de mieux que 
la Fédération des Chambre? de Com-

Constatations....
(Suite de l.i 1ère page)

pour le idem montant éventuel. Lors 
(pie le ( anada '-era prêt à employer 
fa part, en tout ou en partie, il rons- 

population d’environ 40 millions aux • tiuira alor? ses propres u«in^? cér>. 
E.tats-Unif, tandis qu’au Canada, pas ratrice* et installera la machinerie iié- 
plus dr 5 millions seront affecté*.

13. Un aperçu de la base sur 
laquelle !c« négociations devraient c- 
tre faite? entre le Canada et les Etals-
Unis est soumis. Ces suggestions n’ont 1*° tmn décidée par les deux pa\ 
pas la prétention d’être finales, mais! 1- n te| arrangement ne pourrait

II
crs5auc a ?es propres dépens et r^m- 
>ou:sera alor? aux 1 ,tat?-L nis le 

■coût cFs cciures, des canaux et sou -I 
‘ stun turc?, «ans intérêt?, dan*, la pro- \

quais, mai' on doit le« laisser se «t.i- 
hili?er, pendant deux an?, avant H** 
le-, parachever avec du riment. 1 .e 
bill actuel pou voit à !i < vnpîétion 
de? travaux en rpv.-, en 1**2 . aus­
si bien qu’à l'afTrandissement d:s Hr 
voleurs.

M. STF.VENS
onoribi* i Î.-I I. Stevens, ron- 

•nvateur. ch' V«4ncomu Centre, dé-

! .e dollar 
I -64 de un

canaaicrt faisait j) rre à 
)Oti« cent.

. ^ ciara qu»* celait un pur non-sens
«ont simplement faites dans l’inten-j pas causer d* mal aux Etat -l ni? ; ouc de dire que la ('ommisfion du
lion d’entrevoir l'étendue de !i par- pourrait pas être considéré comme i port cJr Q ichrc feia 1 •? bénéfice» m

• • • /• y ^ t • ' « •

NATIONAL
BREWERIES

EN VEDETTE
Montréal, 19. — Ser\. Pr.^ss: 

Canadienne. — Nat»cnal Brcv.crics 
était en évidence e.» matin, à ! ouver- 
tuie du marché local, du fait qu’un 
gi^nd nombre de paît* était en vente.

DES GAINS DANS 
QUELQUES VALEURS 

A L’OUVERTURE
Nc\? A ork, 19. —

C anadienne. — L.»•« •
:ci \. 
il .lie «

1 h * :e 
dési­

reux de provoquer une hau- » des ^ i- 
leurs eurent beau j u. à l’ouvcrturc 
du marche local, ce matin. De? a­
chats d'action? ferroviaire? ne.-a ion- 
ncrent une hausse de quatre p.v’nts 
dans le? valeurs de Delauai'* a vl 
Hudson et dr plus d’un point ur 
valeur? de N'c*a-Y« N C nlir.I, Des
gain* initiaux lurent cm 
Bethlcem Steel, Lima 
General Electric, Amer 

■phone et St-Paul pfei. S 
jrnun monta, par un* hP-

•t un nou\e u p«» irr (’e haurre.
j •j-1 — — **' 1 ■ ~ '* ■«■' ■ »-»• . - - -■

a rtl » rev P ••
Loc<aniot iv e.
n an T• » r i«».
t Pa u! i o?n-
< r~ fr »rt ion.

ticipation financière du Canad«a, sous incorrect, parce qu on ne peut pas 
certaines conditions qui pourraient \ * attendre raisonnablement à cr que 
être améliorées....

! . ■ - :i dehors rh t
'le L anada développe son pomo.r a-;f, , r t” ,|;t j|

Coût pour fournir une profondeur !vani fiu il puisse 1 utih?er. et. .uldi - f }>OI{ fj(. Québ^'
de 27 pieds et pour développer inci-1 tionnellement . parc#* que le coût lot»!

‘ pour les Etats-Unis du développement
j total de sa part. 736.000 C, Y.,

detriment le pouvoir électrique: 
Grands Lacs:
Chenaux dr communication^ '4,- , rt de la construction de toute* le 

900.000. | *tructurcs qui serviront plus tard au
Ecluses du S.ault Stc-Marie, $6,- j Canada travail*t r \ à un coû* très i..i-

500,000.
!
«onnable par C. \*. et permettra aux

1 ravaux de compensation, $),700-: Ftats-L ni? de s assurer sa part de »r\ nain uvn 
300. j l’énergie hydro-clé -riqu- sous drs^, j,/.;,’ mo:

Total. $65,100.000. ; condition? très favorables.
( anal W elland, $1 15,600,000. , B.—Dan? la section de Soulanges:
Section des Mille-Iles, $1,532,000 j 1. Par le second stage de dévelop-
I!e Crysler, développement à deux 1 pement, 300.000 C. Y’., mois **n\ - 

stages: 566,000 C. V., au stage su lion 12,000 C. Y. mis en dehors de 
périeur et navigation jusqu’au lac St- j îj commission, reprrientant un mon 
François, $180,625,000.

Section du lac 
330.000.

5,000. jtant total dr $37,000.000, ce qui
St-François, $1,- veut dire $76. par C. V., ce qui estpai

encore lin bon prix.
Section de Soulangc*. premier sta-! 2.—Par le troisième stag- d- dé

rapport ave* d* pareille1 demande?,!
afic du grain. "Le 
"qtl * i i ( ommrsion ; 

n’a ian.cif« es - 
vé de payer l’intérêt sur Vs avances 

que hn u • onsenlie? te .»ou\rrner,**nl 
fédéral".

M. Stc» Tis compara le Port de 
\ ar auvrr au Port de Québec el cb 
i:«4.a que r r. manutentionne, dan? le 
premier, <le bien plus grandes quanti-

ec un élévateur dont la 
ndre que celui dr j 

Québec. I
"L’enniP. à Quél ec". dit-il, "p.« 

vient d»* l’un: de re? causes: ou ! on • 
i y conduit pas le? affaiies, comme 
c!!cr doivent l’être, ou c ’e.t un ni • 
dioit qui n\ u guère propice aux af 
fanes."

M. Sic' n? favorise le développe - 
ment? des port? canadienr. sur

National Breweries débuta «à 129’ y 
avei un gain de 1 point et 1 A e* ma­
nifesta des tendance? à la haus«e dès 
le début.

On nota une vigueur intére««anlc

.wizn&i
Avant d’acheter ou 

vendre c!cb

VALEURS MINIERESI
a

ci.»n- le marche en general, cc mlié 1
Quebec Powei s’esi vendu à 0( 
qui e«t un gain de I point e!1 Ca­
nada Power et Rrompton ont aussi 
monté à 41 et 6 re«p? tivoment. 
Brazilian était foit, tandis que Nickel 
cait plutôt irrégulier.

consultez

^lH|&ayriGe-J. Oouiisnne^
H Courtier en Mines

jî iog. Côtç de la Mon'îfre n
Tél. 2-1009 QL’EF3r.C jI
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il ÜMIîNïb SOCIETY PK AND lAlfb AU CANADA

A/1A - .. . . . • Ibacifiquc. rur 1 Atlantique ou
ge. 382,000 C. V.. $105 -10.- veloppement, 974,000 C. V . moins |f5 Grand L .. . tou
000. 230.000 hors commission, au prix de

Section de Lachine, $ 55,839,000 $64.000,000, ce qui fait $86. pat 
Elargissement des chenaux soir ’ C. V., un bon prix encore.

Montreal, 32.000.000 | — £*"» la *pf,i0n °' L*‘\cn",;': mande A I, C mm. don du Port de
( out total estime. $) ) 7.2 36,000. j |.— Par le premier stage d? de- Québec de <o*m*'*r« un é‘al .>
U dépense de $560.00j),000 veloppement, 391.000 C. V.. à un |"ur* revenus* et* de ïeurs dépense? a 

fournirait une profondeur de 27 p.ed? prix estimé à $81,247,000, c'cst-à . j v | .
«a la navigation a partir des Grands dire $210. par L. V. j WIQUFUR
Lares À ln mer et inciclemment.il y au- 2. — Par le second stag* de dé- M ! ï I-* I ; i ; i
.»:« j______i..:* r.nn r \ ■ _______ » Ail i- \’ ..........

C.— Dan? la section Lachine

ou: vit tout?toi; 
qu’on v dirge L* choses, »ur une b« 
•a d'affaires, avec quelques prr?pe ; 
v * dr succà». li sugcéia que l’on (

I*

I :

i:

SIX CLUBS
^*P*ul, 19. .— L'Association de

américaine «v «admis dan* ses 
J** If club de Tulia. Üklaho- 

*• portant ainsi à six le nombre de 
, « ^ Minneapoli*. Duluth. 
^JM-Paul, Kansas City, Winnipeg 
* lima.
j, ^ %r J)eul nUf Winnipeg transpor- 

M J’hartc dans unc ville améri- 
^ 1 prochain.

( ommerce sont les organisme* qui re­
présentent, le mieux, les idées et les 
intérêts de chacun des groupement? 
dont sc compose la nation canadienne.

“L'on compte quarante-cinq Cham­
bres de Commerce, dans la Province 
cie Quebec. Quinze ? ulcment «appar­
tiennent à notre Fédération. 1 outes 
devraient y appartenir. Vous «avez 
constaté que la Province de Québec 
n’est pas connue «aussi avantageuse­
ment qu’elle devrait l’être, dans le? 
autres partie* du Canada. Cela e«t 
dû »a cr que nous somme?, en ce pays, 
la seule province française et à cc 
que no» journaux français ne sont pas 
lus, dans les province* Anglaises. Le 
moyen qu’il existe une meilleure corn- 

Chicoutimi nr eompte que 60 mem- préhension mutuelle entre le* provinces 
la Fédération a besoin d el-

Lare? «a la mer cl incidemment,tl y au­
rait de produit 566,000 CA’., dans veloppement. 422.000 C. Yb, moins

merce Canadiennes. Les Chambre* de h internationale des rapide?! 12.000 mi? hors cie commission, lab­
el 382,000 C. V. dan? la seition de sant un montant net de 410,000 C. 
Soulanges. Y’, qui coûteraient $42,000,000, 

Ua distribution de ces dépenses qui c’est-à-dire $100. par C. V.
donnerait les deux-tiers aux Etats- i II semble évident que dans ccltr 
Unis et l'autre au Canada semble- ; section le premie; et ir second stage 
rait être une contribution généreuse tie développement devraient être cun 
pour le Canada. Sur cette base, le i sidérés ensemble, donnant un total
coût serait le suivant:: de 810,000 C. V. à environ $154.

Pour le? Etats-Unis: $374.000,-i par C. V. Le développement du pou
cl a000. voir a

Pour le Canada: $186,000,000. , é^PT
ns cette section ne devrait p.v; 

ait que lorque les besoins s’en
Le Canada aurait crédit des mon feraient réellement sentir. Le coût ic

tant» déjà dépensés: lativement haut par C. V. dans «cite

208 CANDIDATS
Î88°il0j-!^' — *nnoncc 9UC 

hirsA 1 , ?c ?onl inscrit* au 
J9g i.0*1* Boiton. 11 y en avait 

1 èn dernier. 4 y * '

bres, mais... . ,
|e autant que de* autres Chambres a
fffretif plu. nombreux. Dans nos 
comcils dtlibtrants. il v a parfaite é­
galité tie voix entre une Chambre de 
Commerce comptant soixn.te mem­
bres et une autre qui en compte deux 
mille. I outes deux n auront droit r<u n 
une voix. Il importe grandement que 
nous rendions plus pui «ante la fédé­
ration. afin que cette dernière puisse 
être, auprès du gouvernement fédéral, 
]r fidèle medium d’expi ession des 
points de vue des diverses parties de 

notre vaste pay*.
“Notre but e«t de faire *r mieux 

connaître et ?c comprendre mieux 1rs 
habitants d-s différentes provinces 
du Canada. J' doi? vous déclarer que 
l'Exécutif de la Fédération n n pn? 
eu la coopération voulue des Cham­
bres de Commerce Canadiennes.

canadiennes, c'en d*» s’affilier à la 
Fédération des Chambre* de Com­
merce du Canada.

“Rem.uquons-!e bien : le Canada 
^st «au portail d’une ère de prospérité 
exceptionnel!*. La preuve, t ‘c?t que 
le? Américains, connais?ant la dircc-

8ur le canal Welland, $S5,000, •! section serait partiellement rom; posé
000. par sa proximité d’un grand (entre

Sur les améliorations au-dessous de industriel, Montreal.
Montréal. $32.000.000.

Total. $1 17,000.000.
Le Canada «aurait un montant ad

CONST’RUC I ION ET EX­
PLOITATION

15.— Le travail en relation avec

M. H, E. L.avigueur. ibér.al, dr 
Qucbec-Monîi? orency, dit que 
dépenses «o-t justifiables. 11 îouti.it 
que le dé'^’oi prn.ent lu :1 >rt de 
Québec e?t ivi»?- intéress.ante tout i* 
Dominion rt <jiie ce point de vue » 
déjà été exp ruv.: par Su Robrit Br.r- 
den. alors qu’il était chef du paiti 
cunierv.ateu’.

Uhononb'i? R. B. Bennett, chef . 
; de l’opposition conneiva'.«ce, délia - 
iv que l’on doit d’abord réa!rr la j 
question de ? ivoi» quel ci*. I'* m(»n- 
tant à paver poui que 1 -i départe - 
ment du ° * r e renient puissent uîil: 
?e; la partie de? quai* qui est leur in­
dispensable.

Il prétendit que l’on doit tirer » e- j 
U au clair et que l’on pourrait ém/t

i * i
1 * t •
».

■

1

( h^rch^*
11 q u r \t r 
U poche.

IA fi*

Pr.»(4

LE BAL ra

ditionncl à dépenser de $09,(»|)0.- 1 cxécu.ion Je? amélioiati n* p ojc * 
000 pour lesquels il aurait 665,00(1 | tées (|c |a navigation (et du pou

tir de nouvelles debentures faisant 
voir quel est le montant total ne La 
dette I! trou* * que l’on L*nund* li­

tres gro«?e somme ci’.argent, II

f:

r,
C. Y’, complètement développés et j voir électrique) situe d«a 
installés. Cette quantité de pouvoir ‘ re canadien, qui. nntutclln ont com­

prend le canal Welland, dc.iu.t éîir 
placé ou laissé sous la dire tion et

r.ns If leiritoi- -T* ’ con«m‘- I;» "<>«*
vaux paqu*bcts d- t^'le manière qu

puissent rendre à Montréal etélectrique. 283.000 C. VL. à l'On­
tario et 382,000 à Québec, serait 
immédiatement employée, d'après des le contrôle du gouvernement du Ca-::'t0r;'

tion du vent, ont investi, au Canada, 
d'énormrs capitaux, depuis quelques rn relation a\ec le coût de l'en 
années. Ils achètent de* siège? d’or­
chestre pour bien jomr de cette pros­
périté, lorsqu’elle <c présentera. Pre­
nons gai de dr n’avoir, nous, alors, 
que des “?t«anding-rooms”. I^e? Amé­
ricains ont investi, jusqu'à l’heure «ac­
tuelle. trois billion? rt demi d* dol­
lars, au C anada. Cela est particuliè­
rement significatif, lorsque !’on cons-

condition* qui relèveraient le Hrésor j nada ou d’un bureau ou d'une agence T 
fédéral d’aucune charge jupplémcn- i du Canada.

16—l a même chose pour cc qui
I regarde le territoire des Ltati-Lnis. unr ... .
: I 7—Pour ce qui est de la partie 1 r M^0f ( 1 mv:r\ . ]lhïTAl'

u .
suggéra au Ministre *le la marine de 

sidérer li résolution qu'il «a pri- 
d- satisfaire aux ré­

clamation? de la Commision du
Port de Québec, avant de demand- r

•:i
«V.

>•1

■I*

t.ate que le montant inverti par les 4 73.000. D’un autre côté, le Cana- 
Américain*. dans toute l'Europe, ne I da prend sur sa chaige, dan; I.a *ec

treprise entière.
H faut noter que. d.ms ces chiffre*., .. ____ _ ...................... ....... .... %»

les Etats-Unis doivent prendre, leur j internationale, un bure*xu international clP Québec . ‘ . I. (ht qu** L
rait être formé. , n avait pas pris en i onsideration i**?
18 ^-L'exploitation et l'entretien réclamation* ^ h Commision du 

des améliorations à la navigation ap-j P°rt de Qun • pour compensât ns 
partenant à l'un de? pays seulement dont le chiffr»' monte à 5./.0U0,-

! 000. H fut aussi remrquer que M. 
_ Boys, en faisant l’état de L dette de

|9— Quant aux pouvoirs hydro- , !e Commission du Port de Québec et 
électrique* dan? la section intve.rio B fixant $3 f.OtffViPO, v in -

part i\r% deux-tier* de U déj.tnîe | devrait être formé, 
des $105,210.000 dans !e section 
de Souhanges, où les amélioration? 
à la navigation seulement coûteraient 
$40,000,000. Cela ferait une diffé­
rence contre les Etats-Unis de $4 3,-

Ponr Vhomvu qui niwfl 
/r.c vêlements ajuste.*.

Un magnifique spécimen du style à deux 
«voulons qui gagne rapidement la faveur gé­
nérale... le veston moule sensiblement U 
taille et 1 rs hanches. Il comporte des épaules 
plutôt Larges et bien accentuée?, d**? rever? 
large* et des pantalons d’une ampleur mo­
dérée.De coupe correcte et de confection 
impeccable par

Society iBrand

par
devrait être baissé*

pay
«au pay* inte’rer

dépasse guère quatre billion*. i nun nurm.uuHMu- ne» i<i|'iui % ,
“Avant longtemps, le Canada au-[ce qui est des améliorations à la na-

, tion internationale de? rapide* , pour nalc des rapides, il serait désirable que it l’avan î projetée de ^00, J
chaque pays ait le contiôlc de se? 000.

C'cxt !n calctir que Coin re- 
cci'cz qui importe et nnn pas 
le prix que Cous pa\;cz. $35

9os. SDesôïensJi/mîéc
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CALENDRIER

LE PROGRES DU SAGUENAY

Jeudi, 19 avril 
S. LEON IX, Pape et Conf.

Telle était l'humilité de saint Léon 
IX, qu’il fit une confection publique 
de tes péchét pour convaincre de ton 
indignité ceux qui voulaient l'élever 
au souverain pontificat. L’effet fut 
contraire à ton attente i ton élection 
fut confirmée. II remplit let devoir# 
de ta charge avec un zèle infatigable 
ot une douceur qui ne te démentit 
jamais. Quand il reprenait quelqu'un 
de tes fautes, l'abondance de tes lar­
mes prouvait combien ton coeur com­
patissait aux misères de ton prochain. 
Sur le point de mourir et après avoir 
reçu l'Extrême-Onction, il te fit trans­
porter devant l'autel de saint Pierre, 
où il pria pendant une heure. Ayant 
été ensuite remis sur ton lit, il enten­
dit la messe, reçut le saint viatique et 
rendit l'esprit, le 19 avril 1054.

LA FEDERATION DES CHAMBRES DE
COMMERCE DU CANADA, CE QU’ELLE 

EST ET LE BUT QU’ELLE POURSUIT
M. A.-M. Dollar, président de la Fédération expose, devant les di­

recteurs de la Chambre de Commerce de Chicoutimi, les grandes 
lignes du travail de la Fédération — Préparation d'un congrès.

UNE TOURNEE DANS LA REGION

En juin prochain, aura lieu, dans bre dernier.

Bulletin météorologique. 
VENT ET NEIGE

CüiQUE SUUM
Nous recevons d’un ami la lettre 

suivante que nous publions^ avec 
plaisir, en nous empressant d ajouter 
toutefois que le*‘Progrès** est de tous 
les journaux, celui qui s est débattu 
le moins longtemps dans cette contu­
sion.

la Cité de Québec, le troisième con­
gres annuel de la Fédération des 
Chambres de Commerce du Canada. 
Les deux précédents congrès des 
chambre de commerce fédéiées de

Le " radoussac” quittera Mont­
réal, à 10 heures, lundi matin, le 4 
juin. Le 5 juin, les congressistes de 
la Fédération des Chambres de Com­
merce Canadiennes débarqueront, à

deux points extrêmes du Canada, en 
1926, à Saint-Jean. Nouveau-Bruns­
wick. et, en 1927, à Vancouver, Co­
lombie-Anglaise. L’exécutif de la 
Fédération a cru devoir choisir pour 
la convention de 1923 la capitale du 
Canada-Français, acceptant ainsi l’in­
vitation de M. J.-S. Royer, l’un des 
conseillers de. la Fédération et Lex- 
president de la Chambre de Commer­
ce de Québec, ainsi que de M. J.-A. 
MacManamy, le président actuel de 

______ cette dernière.
Cher monsieur le Rédacteur. I Çîÿa».e convention annuelle
L’excellent correspondant de La “e "a Federation des Chambres de 

Malbaie à qui je ne veux aucunement Commerce Canadiennes su.vra. de
chercher querelle, car .1 rempl.t Pr«- «lie de 1 Union des Mu-
tâche de façon trop intéressante, me nu-i pâli tes Canadiennes. Comme
permettra une remarque au sujet de d habitude, les congressiste de l'U- 
«a note du 16 courant, concernant le n!0n des Municipalités Canadiennes 
mouvement aeronautique de la base du j tiendront leurs délibérations, sur l’un 
lac Stc-Avnès. Cette base autant que j des navires de la Canada Steamship 
je sache, est dans la paroisse de Ste- Lines, au cours d’une croisière qu’ils 
Agnes à* moins qu'on ait changé tout ; effectueront, cette innée, n bord du 
cela depuis récemment, et c’est ms J w-t-Laurent *. Cette croisière prendra

* " ** * juin, jour de i’ouvcrturr de

notre pays eurent lieu, «à chacun des Saint-Alphonse, et de là s’embarque-

Ste-Agnès et non pas La Ma!ba:c que fin. !c /
l’univers devrait tourner les yeux s’il la convention annuelle de la Fédéra- 
pouvait les distraire de FIle Verte , d. | îion des Chambres de Commerce Ca- 
ce temps-ci. nadicnncs, au Château Frontenac.

Vous remerciant de votre accueil La raison pour laquelle ! on a voulu il est le president.
ic

ront en automobiles pour une randon­
née, au cours de laquelle ils visiteront 
notamment l’Ile Maligne, la Chute 
à Caron. Kenogami, Arvida, Chi­
coutimi et Port-Alfred.

VISITEURS
Chicoutimi recevait, hier, la visite 

du Président de la Fédération des 
Chambres de Commerce Canadiennes, 
M. A.-M. Dollar, de Vancouver, et 
du secrétaire de cette Fédération, M. 
W.-M. Clarke, de Montréal, ainsi 
que de M. J.-A. Paulhus. de Mont­
réal. l’un des conseillers de la Fédé­
ration et Tex-présidcnt de la Cham­
bre do Comme!ce de la métropole ca­
nadienne.

Ces distingués visiteuis venaient re­
nouer contact avec 11 Chambre de 
Commerce de la (Reine) du Sague­
nay, —car cette Chambre e*t mem­
bre de la Fédération, — ce passage 
au milieu de nous ayant constitué pour 
M. Dollar l’une des multiples éta­
pes d’un itinéraire transcontinental 
par lui parcouru, aux fins d’éveiller 
ou de stimuler 1 inter êt des Chambres 
de Commerce du Canada pour l’ceu- 
vrc que poursuit la Fédération dont

CHANGEMENTS
A LA BANQUE 

PROVINCIALE ?

J.-L. TREMBLAY 
ETAIT-IL ALORS 

UN APPRENTI ?
M. Michel Roy quitterait Chicou- '■ Plusieurs définitions du mot “ap- 

timi et serait remplacé par M.
P. Turcotte.

RIEN D’OFFICIEL

Jonquière 19. — D. N. C. — 
La rumeur s’accrédite de plus en 

plus que M. P. Turcotte, gé­
rant de la Banque Pro­
vinciale du Canada ici,
ira ious peu prendre charge de la 
succursale de la meme Banque à 
Chicoutimi tout en conservant le haut 
contrôle du bureau de Jonquicre. 
Nous n’avons pu encore foire confir-

prenti” sont données par les 
avocats.

EN DELIBERE

Hier après-midi s’est continuée, de­
vant l’honorable juge Eernest Roy, 
de la Cour Supérieure, l’audition de 
la cause de Louis Tremblay vs le 
Syndicat des Imprimeurs du Sague­
nay. On sait qu’il s’agit d’une pour­
suite en vertu de la loi des Accidents 
du Travail.

Le Dr Eugène Tremblay, de cet­
te ville, fut entendu en premier. Il

mer cette nouvelle, M. I urcot- a rcçU |a visite du blessé après l’ac­
te n étant arrivé de Montréal que cident, et il a constaté que la phalan- 
ces jours derniers, mais tout laisse £t. unguéale du pouce droit avait c- 
croire que la nouvelle est fondé. té complètement brisée. L’amputation

Il faut en conclure que les ad- complète de ccttc phalange dut ê!ie 
miristrateurs de cette ban- faite. Le blessé resta quelques jours

demeure. Monsieur le Rédacteur, j faire rc suiv re, de s; prc.*, les deux Les visiteurs furent, hier midi,les hôtes
Votre dévoué,

XX
jcongrcs est que quantité d hommes .de la Chambre de Commerce locale,è
N affaires de notre pay? s intéressent |un dîner, au Café Globe. L’on re- 
à I i

NOUVELLE AGENCE
à 1 une cî à 1 autre de ces deux orga- marquait, h ce dîner, outre 
nisations et qu il leur sera ainsi ioisi- teurs: M. W.-l I. Giroux.ni 
b!c

M.

les visi-
# # J président

d assister aux deux sans perdre de la Chambre de Commerce de Chi- 
t:op de temps. Le 5t-Lavvrent , ar- coutimi, MM. Adolphe Routhier, a- 
rivera, à Québec, en cfiet, le 7 juin, vocat, secrétaire de cette Chambre, 

Le programme élabore par l’Exc- \ incent Dubuc, présider** de IaCom- 
ji’utif de la Fédération des Chambres mission du Port de Chicoutimi, A-

que placent une grande con-j 
fiance en M. Turco'.tc puisqu’ils c- 
tendent sins: ses pouvoirs et lui don­
nent une aussi belle promotion. Le 
travail qu’il a accompli à Jonquicre 
leur donne parfaitement raison.

Nous tâcherons de rencontrer M. 
Turcotte ces jours-ci. avec l’espoir 
qu’il nous dira ce qu’il y a de vrai 
là-dedans et la satisfaction qu’il trou­
ve dans cette généreuse promotion.

A CHICOUTIMI
M. Michel Roy. gérant de la Ban­

que Provinciale, à Chicoutimi, ren­
contré hier nu sujet de 
minntion mentionnée p!u 
a dit que rien d’officiel n avait en- 
coïc été décide à ce sujet, mais qu il 
nous permettait de dire qu il sera pro­
bablement nommé bientôt à une suc­
cursale de la Banque Provinciale à 
Montréal.

à l’hôpital après quoi. il retourna 
cher lui, au Bassin et ce fut le Dr 
Duperrc qui continua les pansements. 
Le témoin a revu pir la suite plusi­
eurs fois Jean-Louis Tremblay et, 
après la guérison de la blessure, il

CHANGEMENTS 
DANS L’HORAIRE

DU C. N. R.
UNE AMELIORATION

» ATnr TW

. .. »•*»• 
lui donna un certificat d’incapacité J ai cu* • '%• S f | *•
partielle de h blessure d’au vcc *«roin*
12 pour cent. Pour le pouce droit, 
c’est le minimum, croit-il: le pouce 
est tellement utile à la main que, lors­
que la première phalange est disparue, 
l’autre phalange qui reste perd beau­
coup de valeur. Il évalue l’amputa - 

la no-1 iicn complète du pouce à 30 pour 
haut, nous ! cent. Pour ces évaluations. le Dr.

Voici une lettre de M. E.-A* 
Primeau, L. L. B., secrétaire-adjoint 
de la Commission des chemins de fer 
ely Canada, qui, nous l espérons, don­
nera satisfaction à notre cercle 
des voyageurs de commerce qui comp­
te un bon nombre de membres à Chi­
coutimi.

C’est la réponse à ia requête du 4 
avril dernier demandant une amélio­
ration dans 1 horaire des trains du 
C.N.R., entre Québec et Chicouti­
mi.

Ottawa, ie 17 avril 1928 
Monsieur J.-T. Lafcrrière, 
Secrétaire,
Le Cercle des Voyageurs de Com­

merce, CHICOUTIMI, P. Q. 
Cher Monsieur,

Mc référant à votre requête du 4 
avril courant en cette al faire, je suis 
chargé de vous faire part du rapport 
fait à la Commission par noire direc­
teur du Service de (’exploitation, M. 
Spencer, en date du I 4 avril courait, 
qui se lit comme suit:

hier, une conférence a- 
vcc i\J. rairbairn au sujet cîr l’Lo-

CAMPAGNE PRATIQUE
UN MOT D'ORDRE DE L’ACTION CANADIENNE-FRANÇA|SE

L’Action Canadienne-Française donnait jadis un mot d’ A 
\r% hommes bien pensants devraient méditer d’abord, 
suite pour le mettre en pratique. entendre *n.

Ce mot d’ordre était: ’’Contre le jaunisme".
Le voici en résumé :
L’Action Canadienne-Française, après avoir déclaré qu'ell 

campagne pour l'assainissement de la presse remarque que cert *PPUy*!| !» 
dits grands journaux, en exploitant les faits criminels, dénio îT )0,Urnaui' 
ses populaires tout en abêtissant l’esprit de leurs lecteurs * ISCm C’ mj

On le voit, la campagne, la croisade nouvelle revêt , •
d’actualité. " Un car«t«e a;fa

Deux motifs nous appellent sous l’oriflamme: sauvegarder IV 
coeur de nos gens. *t le

Les directeurs d’âmes laissent quelquefois échapper cette p|ainte. .... 
enfants sont changes ,1 y a dans I a.r comme une mentalité non .11 N°‘ 
semble de plus en plus s immuniser à rebours contre le mal c> on

Grave sujet de réflexion pour ceux que préoccupent les mtérê , , 
de la race.

D’où vient ce rabaissement accentué de la conversation> Que jm 
ges rendus inconsciemment, peut-être, aux pires brutes qu. dé^onlT^' 

manite. rcm «nu-
Dans dix ans. où en serons-nous? Ne courons-nous pas aux i,| 

vais jours du paganisme ? us
Rappelons-nous que c'est par la tête, privée des leçons de l’Lum: i, 

se préparent les déchéances spirituelles. Et qui niera qu’aujourd hui ' ^ 
peuple ne semble pas déjà accoutumé par la presse immorale ou amn T'"
accepter pour vraies, pour morales même, le» plus sottes calomnies tV 
plus dangereuses doctrines ? ‘ ' ft la

NOTRE CONCOURS

Nous apprenons cc matin que 
J.-R. Wells - ob.enu l'agence de la
British-Amcrican Oil. , _ —----- — -.......—...... . -•

M. Wells nous donnera quelque.-, c.c L-ommerce Canadiennes, peur ces mabîe Tremblay, L.-N. Landry, A.- 
détails touchants cc commerce, d ici oui-nées oc juin prochain, comporte S. Da’v, A.-F. Mercier, adminbtra-

i abord une excursion de trois jours, tcur-gérant du "Progrès du Sague- 
du 4 au 7 juin, :ur !c Saint-Laurent nay". Rodolphe Babincau, Wilfrid 
c* *e Saguenay et dans les Régions de Dugal, etc.
Chicoutimi et du Lac Saint-Jean, puis! M. Giroux souhaita, au nom de la 
la convention devant avoir lieu , les Chambre de Commerce locale, la 
7, 8 et 9 juin, au Château T rente- bienvenue à MM. Dollar, Paulhus 
nac. L Executif a retenu pour l’ex- et Clarke, puis il invita le president 
cursion ie Tadoussac , i un des de la Fédération des Chambres de 
p.us beaux navires de la Canada Commerce Canadiennes, M. A.-M. 
Steamship Lines et ! un des plus nou- Dollar . à prendre la parole, 
veaux, puisqu’il fut lancé, en octo-i (Suite à la 7ème page)

quelques jours.

CE SOIR
Nous espérons que le grand Eu - 

chre” organise au profit de 1 église 
de la paroisse du Sacré-Coeur, verra

tables toute la popula-

TABLEAU VIVANT: LVn-
tree de Memmic en paradis.

Après la soirée dan % une courte al­
locution M. le curé distribua des fé­
licitations bien méritées aux Rev. SS. 
ainsi que leurs élèves comme à tous 
ceux qui participèrent au succès de 
cette belle fête, et qui en garderont 
un souvenir ineffaçable.

M. BOURGOINÜ

"r.iirc que i on propose de mettre en 
force entre Québei: et Chicoutimi. 

"Cc monsieur consent à faire partir 
"le train No 21 de Québec à 9.00 
"A. M.. au lieu du 9.39 pour arri- 
"ver à Chicoutimi à 7.00 P. M., au 
"lieu de 7.30 P. M., comm*' la Com­
pagnie se proposait de le faire d’a- 

I remblay se base sur l'expérience ac- i #iPr®s av*5 donnes, et de le faire
quise et sur le? auteurs qu’il a élu - correspondre à C hambord plus à
dies. "bonne heure. J’ai informe M. Fair-

M. MERCIER i ‘/Lairn que la Commi ssicn est satisfai-
M. A.-F. Mercier, administra-j du changement que l’on propose 

tcur-gérant du Syndica des Impri- ! ..c!e Parhr le train de Chicou-
meurs entre ensuite d-^ns la boite ! l*mi d 9.00 P. M. au lieu de 8.30
C’est lui qui voit à l’emploi des mem- 
bics du personnel. Cependant, en cer­
taines circonstances, il laisse au con­
tremaître c!c l’atelier le soin de choi­
sir scs hommes et sc$ message^ et ii j 
approuve ensuite. C’est probablement j 
et qui est arrive pour Jean-Louis i 40 par suite d’incapacité de travail et

P. M., arrivant «à Québec à 7.00 
A. M., au lieu de 6.45 A. M.”. 
J’ai l’honneur d’être.

Votre obéissant serviteur.
E.-A. Primeau.

1 remblay. M. Mercier déclara que le 
jeune 1 remblay était employé com­
me messager, faisai: les courses en

ADRESSE LL E PAR M. LF. \i:le, soit pour l’atelier, soit pour le 
, MAIRE BOURGOING A M. bureau. Cependant, quand il n’y a­
LE CURE TREMBLAY. vait rien à faire, il devait aider aux

accourir a scs 
tion chicoutimienne. .

C’est ce soir, à la salle paroissiale, 
qu’aura lieu cette soirée organisée par
les dames du bassin. t

On nous dit que les cartes s enlè­
vent rapidement. Les prix qui seront 
distribués sont magnifiques et valent 
certainement plusieuis fois le prix 
d’entrée, ils sont dûs à la générosité 
des paroissiens du Sacré-Coeur.

Donc en fouie cc soir à Chicou - 
timi-Ouest.

LES PAROISSIENS BE TABOUSSAC 
FETENT LES NOCES D’ARGENT 

SACERDOTALES DE LEUR CURE

Tadoussac, ! 9. — D. N. C. — de (Lambillotte) fut rendu avec
DERNIER AVIS

Sous ce titre, nous disions hier, 
tous les véhicules-automobiles qui 

circu.craient avec les anciennes li­
cences et que tous les chauffeurs qu: ^ ^
n’auraient pas leur permis, d’ici au ;
16 mai, seraient rapporté.» à \ii’ j Tremblay, h l’occasion de scs noces
bec. Nous faisions erreur, car au lKU |d.argcnt saccrdota,cs £l combicn
de 16 mai, nous aurions du dire, • ^ #l # . f » » • . #

La fête a lieu en l’église paroissiale et au pensionnat des RR. SS. 
Franciscaines.

Le 9 avril fut une journée à jamais 
mémorable pour les paroissiens de 
I adoussae. En effet, cc lendemain de 
la belle fctc de Pâques ils se réunis­
saient tous pour offrir leur voeux à 

vénéré curé, le Rév. Adélard

*a-

avril. C’çst-à-dire que tour les auto­
mobilistes qui n’étaient pas en loi lun­
di dernier et à fortiori ceux qui ne le 
sont pas encore, tombent sous le coup 
de la loi.

Cet avis est signé par \t Percep­
teur du Revenu.

POUR QUEBEC
M. le chevalier Pierre Reaulc, 

president général de Confédération 
des travailleurs catholiques du Ca­
nada. qui était de passage en cette vil. 
le depuis quelques jours dans 1 inté­
rêt des syndicats. r<t retourné à Qué­
bec. hier soir.

MARIAGE
Jonquière, 19. — D. N. C. — 
On annonce pour le 25 avril cou­

rant le mariage de M. Adélard Bou­
chard à Mlle Anita Brassard, tous 
deux de cette ville.

Le mariage sera célébré dans 1 é­
glise de Jonquicre. On est prié de 
preudre note qu’il n’y aura pas d’au­
tre faire-part.

ils étaient heureux de lui témoigner 
leur reconnaissance et leur affection.

Rendons d’abord un témoignage 
de haute appréciation aux RR. SS. 
Petites Franciscaines cîr Marie, direc­
trices du Pensionnat "Petite Thérèse" 
(oeuvre sublime de notre vénéré cu­
ré) qui ont su conduire avec tant de 
tact, sagesse et délicatesse... cette bel­
le et grande fête.

me! Ainsi qu’un O salutaris et autres 
hymnes rendus à la perfection.

Puis vint la soirée dramatique exé­
cutée par les élèves du Pensionnat, 
dont voici le programme:

PROGRAMME
OUVERTURE: DUO de PIA­

NO: Mlles T. I remblay, R. Gin- 
gras.

CHOEUR: SONNEZ CLO­
CHES D’ARGENT

PROLOGUE: J.-A. Gingras.
DIALOGUE: DIGNITE du 

SACERDOCE.
Personnages: L. Tremblay, C. 

riierrien, A. Girard, S. Bcrgeronne, 
f. Tremblay. V. Thérrien, R. Gin-

hommes de l’atelier, comme les au­
tres messagers. “Il n’était pis appren­
ti’ . L’emploi de messager est parfois

mais pas nécessairement.
A une question de l’avocat de la 

poursuite. M. Mercier déclara que 
1rs machines qui se trouvent au Syn­
dicat des I
dangereuses. En cttet, "c’est le pre­
mier accident grava qui arrive de - 
puis nombre d’années."

II fut ensuite question de courroies 
et de poulies. M. Mercier ne connaît 
pas l’opération personnellement, mais 
il sait que pour que la courroie soit 
piacée sur les poulies, il faut que le 
moteur soit en marche.

Questionné par l’avocat de la dé­
fense. le témoin déclara que dans l’a­
telier, il y a des affiches, dans le la­
vabo et au vestiaire, recomma.liant 
la prudence aux employés et ceux-ci 
vont plusieurs foi< par jour aux en­
droits où sont ces affiches. Il déclara 
en outre qu il y a trois ou quatre em­
ployés âgés d’une quinzaine d’années

. Monsieur le Curé,
Venez, joignez-vous à moi. Tres­

saillons dans le Seigneur. Jubilons en
Dieu, notre salut. Telles sont les pa- l’emploi qui précède l’apprentissage, 
roles par lesquelles vous invitez tous 

’ ceux qui vous sont rhers, à célébrer 
vos noces d’argent. Parents , anus, 
frères dans le sacerdoce et tout le 
peuple nombreux des âmes auxquel­
les vous avez montré le chemin du 
salut.

Aujourd’hui c’est enfin notre tour 
de répondre à votre paternelle invita­
tion en faisant entendre votre hum­
ble note dans le magnifique concert 

j d’actions de grâces, et en vous adres­
sant nos filiales et respectueuses fé­
licitations. Quei hymne de reconnais­
sance doit s'échapper de notre coeur.
Monsieur le Curé, lorsque du haut 
de vos 25 années de prêtrise .vous 
abaissez vos regards sur les différents 
champs confiés à vos labeurs: champs 
de bataille où vous avez rerr.poité tant 
de pacifiques victoires, champ de 
culture où vous avez vu fleurir et mû­
rir tout cc que vous avez semé!!

; Qu’il me soit permis de faire mention 
aussi de l’oeuvre si belle de votre 
cher Pensionnat, lequel fait l’honneur 
et l’orgueil de vos paroissiens... Que 
de fois vous avez dû monter à l’autel, 
où vos lèvres ont consacré l’auguste 
victime et se sont empourprées de son

de $1,000. parce que le défendeur 
était à blâmer. La victime, âgée de 

1 5 ans. travaillait pour une compa­
gnie qui est sujette à la loi des acci­
dents du travail et cette compagnie 
est régie par la nature de ses obli­
gations à la loi des Etablissements in­
dustriels.

Par le fait que l’accident arriva à 
un mineur de moins de 16 ans, qui 
était en contact avec un objet dan­
gereux. avec la tolérance de ses supé­
rieurs, il y a faute coupable de la part 
de la cie défenderesse. L^n cas de ju- 

mpnmcurs ne «ont pu risprudence est cité à l’appui de cette
affirmation.

Dans le dossier lui-même de la dé­
pense, on parle "d'inexpérience, de 
legrreté rt de désobéissance inexcu­
sable". On n’a pas pris les mesures 
nécessaires pour le protéger. L’avo­
cat tenta ensuite de prouver que Jean- 
Louis I remblay était un apprenti et 
il donna des définitions. Un appren­
ti. c’est "quelqu’un qui est en voie 
d acquérir la connaissance d’un mé­
tier . Le fait, d apres lui d être un 
messager constitue un stage de l’ap­
prentissage.

Quant à I accident, les deux parties 
sont d accord et pour ce qui est de la 
rente, la Cour a en mains le 
nécessaires au calcul.

*s pieces

ordinairement dan, la maison et que L’avocat de la défeme parla à <o„ 
leur principale fonction est de «rr- | ,0Ur et déclara que le demandeur n’é- 
v,r de messagers pour le bureau et j tajt pas „cusab!e 8U 5ujef df |-ac.
pour 1 atelier cident. En effet, il fallait nécessaire-

mJ. VjIKAKU mfnt quç lc motçur marc|lc rc_
Le jeune David Gérard, 1 3 ans. 

est appelé dans la boite par l’avocat 
sang adorable. Que de fois nous a-jde la poursuite. Lors de l’accident, il

L église, décorée pour la circons- J ?ras» A. Deschesnes, Y. Caron, G.

MALADES
Vou» qui •ou/frez d’eczé­

ma — boboi sur la tête — 
pellicules — lentes — hé­
morroïdes ——démangeaisons. 
Achetez h votre pharmacie 
l'onguent “MAMAN ”, aucu­
ne maladie de la peau ne ré­
siste, 75 cents. Agent Cie 
des Produits Dubuc, Casier 
Postal 121, Chicoutimi.

19-3

tance, portait avec fierté , ses jolies 
inscriptions d’argen», entremêlées de 
drapeaux et fleurs.

A 9 heures eut lieu une messe so­
lennelle à laquelle officiait M. le cu­
ré. Au choeur, on remarquait: M. le 
curé Gagnon, de Baie Ste-Calherine. 
ainsi que M. le curé Coulombe du 
Sacré-Coeur qui, à la suite de la 
messe, prononça une belle et touchan­
te allocution.

Un choeur puissant a rendu Avec 
succès la messe du second ton de (H. 
Dumond) harmonisée à 4 voix par 
l'abbc Perrault.

Après la messe, un magnifique ban­
quet fut servi chez M. lc maire Bour- 
going. où plusieurs curent l’honneur 
d’etre conviés. Seule une ombre était 
au tableau: l’absence d’aimables con­
frères et de bons parents (puisque 
notre bon curé possède encore son 
père). Mais les chemins et la longue 
distance étaient infranchissables.

Craignant de blesser l’humilité de 
notre estimé (marchand et maire) 
ainsi que celle de ses aimables soeurs, 
nous nous contenterons de dire, "que 
tout était grandiose, et à la hauteur 

'de la position!"
A 3 heures. Salut solennel pré­

cédé de la présentation d’une bourse 
bien garnie, suivie de la lecture d’u­
ne adresse que nous reproduisons plus 
bas.

Deschesnes, Ange-Gardien.
DUO DE PIANO: Mlles T. 

Tremblay, R. Gingras.
CHANSON BRETONNE : 

Le? CHATAIGNES de REDON.
DIALOGUE. A la PORTE du 

PARADIS.
Personnages: L. Gagnon, R. Bou- 

lianne, C. Morin.
CHANT: LES GARÇONS 
DECLAMATION: Les BAS 

PERCES.
CHANT PANTOMINE: Le 

PETIT OREILLER.
CHANT PANTOMINE: Les 

BEBF2S.
CHANSON BRETONE. La 

BIGOUDENNE.
ENTR’ACTE: "MON PETIT 

NEZ".
‘ DUO DE PIANO: Mlles T. 
Tremblay, R. Gingras.

DECLAMATION: Le MA­
RIAGE MANQUE.

CHANSON BRETONNE : 
ACTE de FOI.

DANSE DES PETITS VI­
EUX.

CHANT: Les PENSIONNAI­
RES.

DIALOGUE: LAMBINET -
TE et VIF ARGENT

ALLOCUTION PAR LE 
JUBILAIRE

CHANT FINAL: La BRISE
Au Salut, le "Quid Rétribuant' du SOIR.

vez éprouvé la joie de donner la vie 
divine à des âmes nouvellement nées, 
de la rendre aux brebis égarées que 
vous rameniez au bercail, par votre zè­
le de pasteur. Que de fois vous avez 
rompu à vos ouailles le Pain Sacré dr 
la parole divine, distribué la manne 
céleste à l’élite d'âmes fidèles aux­
quelles vous savez si bien faire appié- 
cier les délices de la table Sainte. Que 
de fois vous avez assisté et consolé 
les malheureux, encouragé les fai­
bles, dirigé les âmes ferventes vers les 
sommets de la perfection, attiré à 
vous les humbles et les petits pour les 
conduire à Jésus, ouvert la porte du 
ciel aux moribonds.

Oh! oui, Monsieur le Curé, vous 
avez été pour tous l’instrument, le ca­
nal de précieuses et multiples grâces, 
aussi pouvez-vous a juste titre, ré­
péter ces belles paroles du magnifi­
cat: Mon âme glorifie le Seigneur car 
il a fait en moi de grandes- choses. 
Et nous le glorifions avec vous de 
tout notre coeur, nous, vos parois­
siens. que vous chérissez tout spéciale­
ment! Puissiez-vous goûter la joie de 
nous voir marcher de vertu en vertu, 
jusqu’au jour où nous célcbierons vos 
noces d’or. Mais en attendant, cher 
et bon Monsieur le Curé, continuez 
à faire votre paradis au milieu de 
nous, à la manière de Saint-Paul qui, 
d'un côté aspirait a mourrir pour al­
ler h Jésus-Christ, ce qui lui parais­
sait le meilleur, et, de l’autre, se sen­
tait retenu sur la terre, pour travail­
ler encore au bien spirituel de son 
troupeau.

Aussi, dans l’espérance que ces 
voeux seront comblés, nous répétons 
après tant d'autres et avec trieur: Ad

était dans l’atelier. Lorsque les cour- du mot apprentI> j

mettre rn place la courroie.
Le fils du demandeur n était pas 

apprehti. Pour trouver une définition

roies se dérangent, d-cl ire-t-ii, on ar­
rête ordinairement le moteur. Cette 
fois-là le moteur n’était pas arrêté. 
Il n’a pas été témoin de l’accident. Il 
a vu poser les courroies par des en - 
fants et aussi par des nommes. On 
ne leur avait pas défendu de toucher 
aux machines.

Rosario Tremblay, pressier, âgé 
de 16 ans, témoigne ensuite. Il donne 
sa versoin de l’accident. Le moteur 
seulement marchait. Par la position 
où se trouvait la courroie, la presse 
ne p°uva*t pas marcher. Il avait dit 
Jean-Louis Tremblay d'aller met­
tre la courroie en position sur la pou­
lie de la presse. Lui-mcme liait au 
moteur, dans la cave. Après quel - 
ques instants, il regarda par l'orifi­
ce qui laisse passer la courroie et de­
manda si c'était prêt. Il entendit l’au­
tre crier "Oui ”. Il attendit encore 
et alors il mit à son tour la courroie 
en place. C'est alors que Jean-Louis 
Tremblay Tevint dans la boite pour 
déclarer qu'il avait l'habitude de poser 
les courroies sur les poulies et qu’on ne 
lui avait pas défendu de le faire.

"Est-ce dangereux?" demanda 
l'avocat de la poursuite. "Oui"! c'est 
dangereux!"

Dans sa plaidoirie, l’avocat de la 
poursuite déclara que le demandeur, 
en sa qualité de tuteur, poursuit le 
Syndicat des Imprimeurs du Sague­
nay pour une réclamation de $1033..

ans la loi fr»;in-

multos annos. Que Dieu vous garde 
longtemps ici-bas à notre amour, et 
vous réserve, mais le plus tard possi­
ble, les noces éternelles.

(Suite à la 4e page)

çaisc, il faut remonter au temps des 
corporations: C est une personne qui 
?e met en service pour un temps déter- 
Hwnc pour apprendre un métier. "Un 
métier , c est un art aporis à la iuite 
de l'expérience prije. vers un objet 
particulier."

Dans le cas présent, il s'agit tout 
simplement d’un jeune homme à sa­
laire de $4.00 par semaine et qui 
travaillait comme messager. Il n'était 
pas apprenti. Etait-il destiné à deve­
nir pressier? la preuve ne le dit pas,
il n y eut pas de convention à ce su­
jet. ^

L avocat de la poursuite se leva 
de nouveau pour donner une autre 
définition du mot apprenti: "C’est 
celui que reçoit un salaire minimum 
susceptible d’augmentation. Et il ci­
te un cas de jurisprudence.

La cause est prise en délibéré.
NOTE: Nos lecteurs sont priés

Montre» 
sieurs, des

pour dames et mes< 
valeurs sans comparai­

son, travail facile pour vous qui 
désirez cet objet de luxe sans au­
cun déboursé.

Ecrivez sans délai pour infor­
mation à

VICTOR ORDER CO.
Box 36 St-Roch de Québec

Tirage d’un ameublement de boudeir et distribution 
Jolis Prix.

PVVTV du •<hucn.a-v” S‘ciïorCr !°Tur» wvir I-, r*,, 
teiets de l Eglise et de la region; si parfois il se trompe, il demande ,0r#
indulgence, ainsi que vos avis, conseils et remarques afin de ne p,iS
les mêmes erreurs.

Des amis nombreux et sincères nous assurent que le "Progrès" ( , r
hebdomadaire d’abord mais surtout comme quotidien est un besoin réel r 
notre région.

Puisque tel est le cas pourquoi ne pas augmenter son rayonnement fl s«n 
influence.

Il faut au "Progrès" 15,000 abonnés pour le 1er juillet 1928.
Est-ce chose impossible? Que chaque abonné actuel lui fa<?e parvenir 

immédiatement un ou deux nouveaux abonnés et le tour sera jour.
Lisez attentivement l’annonce de notre grand concours qur nou? pUbLnj 

tous les lundi ou mardi. Elle vous donnera les conditions du dit Contour» ft 
la liste des magnifiques prix que vous pouvez gagner, en plu? d* l’ameuble­
ment qui sera tiré au sort le 30 juin au soir.

Mettez-vous à l’oeuvre immédiatement.
Si pour quelques raisons il vous est impossible de faire ce travail de Pro­

pagande. mais que vous désirez tout de même voir augmenter la circulation 
du "Progrès", veuillez donc nous donner ci-dessous le norn et l’adresse de 
3 de vos amis susceptibles de s’abonner à notre journal.

Si nous réussissons à les abonner, après leur avoir au préalable fourni 
l’occasion d'apprécier le journal, vous aurez également droit à une jolie pri­
me et au tirage de l’ameublement.

Ecrivez le nom et l’adresse de vos amis ci-dessous et retournez-nou« im­
médiatement ce coupon.

Nom

Adresse

Nom

Adresse

Nom

Adresse

de prendre note qu^ le Syndicat des parents et amis de la naissance c ur. 
Imprimeurs n'a été appelé que comme fils, né le 16 avril baptisé le I / a- 
témoin dans cette cause. Il a une as- vril sous les prénoms de JosrphAj- 
surance contre les accidents qui peu-; 1ère-Léon. Parrain et marraine: M!e 
vent arriver à son personnel. Alice Bouchard. Charles-Henri

NAISSANCE
* MPropagez le “Progrè»JONQUIERE. 19. —

M. et Mme Léon Tremblay, née ^
Valéda Bouchard, font part à leurs CommuniqueZ'noUJ vcî nouvelle?

Boulianne. Portait le bébé: Mme
Ch*. Tremblay. — R —

ECCLESIA
*\

J
Bibliothèque Catholique en un volume

Ouvrage indispensable, bourré de 
doctrine et de renseignements.

Convenant aux laïques comme aux ecclésiastique»

Traitant de la science qu’il impor­
te le le plus de savoir : la religion.

ECCLESIA obtient un énorme succès 
ECCLESIA se vend $2.75 franco,

au —

12, Avenue Labrecque, Chicoutimi-Est
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È 110 AVIS aux ABONNES
DU PR06RES DU SA6UENAY

° Si vous devez changer de domicile,
veuillez le faire savoir de suite au 
département de la circulation. 'J,

ypoc=>oc=Do
[ Nom . . .
n Ancienne adresse 
y Nouvelle adresse
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Retournez-nous ce coupon.
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